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Le ministère 
de la justice 
opposé à la 

la mise en tarte 
tf Albert Teisseyre 

L e 3 juin, Francis Assie . 
juge d' instruction a Naibon­
n e , a rendu l 'ordonnance de 
mise en liberté d 'Albei t Teis­
seyre. Ce lu i c i . qui poursui­
vait une ojéve de la fa im et 
dont l'état de santé s'était 
détéitoie de façon inquié­
tante, «vail élé anété a la 
suite de ta manifestat ion 
violente ries vtticulteuis à 
Mont iedon. «On» l'avait 
prétendument teconnu sui 
une photo de pi esse en tiain 
d e tiier un coup de teu en 
direct ion des C R S . E t c'est 
sur cette hase qu'en viola 
l ion complète de la légal, 
té bourgeoise el le-même, 
• on» l'avait inculpé « t incar­
céré à la pi ison des Baume t 
tes d Marseille 

A peme avait il connais 
sance de l 'ordonnance de 
mise en hbe>lé. le ministère 
de la Just ice inierjetail déjà 
appel devant la chambre 
ri'accusion de la coui de 
Monipe lhe i , laquelle déviait 
examiner cette lequêter ians 
un délai do 5 à 6 tours, délai 
que le viticulteur détenu 
passera à l 'hôpital des B a u 
mettes. 

L e s défenseurs d 'Albei t 
Teisseyre ont vivement pro 
testé m m i t - cet appel du mi­
nistère. L 'un d'eux. G i lbe i t 
Co l la rd , après avou mis di 
rectement en cause la i espon 
sabilité de la chancellerie et 
donc de Lecanuet . a nouwn 
ment déclaré »Me Roland 
Dumas et moi même consi­
dérons que le délai qui a 
pour effet de maintenu M 
Teisseyre en prison lui fait 
coui ir les dangers les plus 
graves et nous avons les plus 
grandes inquiétudes pour sa 
santé». 

L a vérité est que la bour­
geoisie est prise entre deux 
teux 

S o n gouvernement ne 
peut se résoudre a rendre la 
l ibeité a u n viticulteur qu'i l 
a fait arrêter arbitrairement, 
pour l 'exemple, pour dis 
suader les petits paysans 
de poursuivie la lutte el de 
recouru a ta violence rie mas 
se cont ie la répression bour­
geoise 

(Suite page 31 

Grincements dans l'appareil d'Etat 

VERS LA GREVE 
DE U MAGISTRATURE 

Mis à l'écart pour avoir 
fourre son nez Irop loin 
dans le dovsier sur le r i c k e l 
des pétroliers, dossier com­
promettant à coup sûr pour 
nombre de personnalités, et 
non des moindres. Et ienne 
Ceccald i en poste à Marseil­
le a élé «promu» à l l a / c -
brouck au début d u mois .le 
mai. Conscient qu'i l s'agit là 
d'une sanction prise contre 
lui . pour enfin le faire la i i c . 
le substitut de Marseille se 
refuse obstinément à se plier 
a cet ie décision du ministè­
re. 

Après avoir multiplié les 
menaces. Lecanuet vient de 
saisir officiellement la com­
mission de discipline pour 
statuer .sur les sanctions à 
prendre contre Etienne Cec* 
caldi Celui -c i après .s'être 
rendu jeudi à la convoca­
tion d u procureur général à 
Aix-en-Provence a indique 
que la commission de disci­
pline avai t é té sais ie jvai le 
Garde des Sceaux a la fois 
pour son relus de se rendre 
à !!.!/< broui k el pour des 
propos tenus dans la presse. 
Il a déclaré : «J'ai déposé 
des conclusions de droit ten­
dant à l'illégalité des pour­
suites qui m'ont été noti­
fiées». Révélant qu'i l avait 
appris de source sûre qu'i l 
: • ! • . . . ! <-'M> d 'une enquête 
de la sécurité militaire ainsi 
que sa lamil lc . le substitut 
de Marseille a ajoute : *A-t-

on l'intention de me déférer 
deivnt la cour de sûreté de 
l'Etat ' Je demande égale­
ment qui a ordonné cette 
enquête et dans quel cadre 
juridique Tout cela me pa­
rait 1res grave el absolument 
anormal » E n f i n , il a révélé 
qu'i l avait fait connaître au 
(tarde des Sceaux, preuves à 
l'appui, les pressions dont il 
a fait l'objet. L a Ictlrc qu'i l 
a adressé par porteur spécial 
n vous pli secret à Lecanuet 
relaie «cinq types d'inter­
vention» anormales dans 
l'affaire de* pétroliers», 
doute photocopie* de ces 
interventions, en attestant 
incontrsiablcment l'authen­
ticité, lut soin jointes T e n u 
par le secret. Etienne Ceccal ­
di s'est n lu- , à donner plus 
de précision 

Pendant ce temps à Paris. 
Ir Syndicat de In magistratu­
re icnnii une conférence de 
presse en sou siège. Rappe­
lant le déroulement de 
l 'aflairc, ses représentants 
on l souligné qu'en aucun 
cas un magistral qui refuse 
son avancement puisque 
(elle est la façon qu'a Leca­
nuet de présenter la muta-
l ion de Ceccaldi - ne peul 
e u e victime de sanctions 
disciplinaires Tout au plus 
un Ici refus peut-il se tradui­
re par U radiation du magis­
tral de la liste d'aptitude 

Jusque là . ont-ils ajouté, 
il n'y a pas encore véritable­

ment de sanctions. M u s le 
fait que la commission de 
discipline soit saisie de 
• l 'alfairc C e c c a l d i * ne laisse 
aucune ambiguïté sur le sens 
dans lequel o n s 'or ienic 
C'est la raison pour laquelle, 
a-t-il élé précisé, le Syndica l 
de la magistrature a décidé 
de déposer vendredi au J I I I I N 

lard un préavis de grève au 
ministère de la Justice Ré 
pondanl à plusieurs qites 
l ions sur les modalités de la 
grève, les membres d u bu­
reau du syndical ont précisé 
qu'el le ne survieni l r i i l pas 
avant S jours , soi l le délai 
normal du préavis, et qu'i l 
n'était pas envisagé qu'elle 
dure plus de 24 heures 
Questionnés enfin sur la 
légalité d'une telle act ion, 
les membres du bureau du 
syndicat ont expliqué 
qu 'aucune loi ne réglemente 
le droit de grève dans la nia 
gislrature. 

La parade Marchais-Berlinguer 

UNE GROSSIERE 
MYSTIFICATION 

C o m m e l'on pouvait s'y attendre le rendez-vous des 
traître» révisionnistes Marchais Berl inguer, au meeting de 
Pans n'a nen apporté de nouveau sous le soleil Plus, le mee 
ting i géant », promis à qrand renfort de tambours et trom­
pettes. Dettes, ne répondit pas MAX prévisions 
E n effet, ils parlaient d» la venue de 100 0 0 0 personnes et 
c'est ce que Paul Laurent et autres dirigeants révisionnistes 
prétendent qu'i l y avait et que la télévision bourgeoise a 
repris à son compte. 

Pour tout observateur il est évident que l 'ancien mar 
cî>é de la Vi l lette était loin d'être rempli 

Pour ce qui est des interventions, Berlinguer comme 
Marchais ont fait l'apologie de la «détente», si chère au 
social-impérialisme russe, tout en essayant do se présenter 
comme indépendants vis-à v u de Moscou 

(Suite page 3> 

DANS LE TRUST 
PERRIER (Article p. 4) 

LA RESISTANCE PALESTINIENNE 
ET LA GUERRE CIVILE AU LIBAN 

UN DOSSIER EXPLOSIF 
Chargé en 1971 du dos­

sier sur «l 'affaire des pétro-
lierai», le substitut Cet-raidi 
était conduit deux ans plus 
tard, en février 1 9 7 3 , à révé­
ler publiquement devant le 
tribunal de Commerce de 
Marseille le scandale et par 
lait de -racket des pétro­
l iers- el de •maf ia du pétro­
l e * . Et ienne Ceccaldi rédi­
geait alors un projet de ré­
quisitoire en vue de l'incul­
pation de 42 personnes, au 
nomhre desquelles les l ' i x i 
des K grandes compagm*"» 
pétrolières — T o t a l , KIT, 
Antar , S h e l l , B P . Ksso, 

F i n a , Mobil — qui s'étaient 
livrées à des ententes illi­
cites. Apres liun inculpa­
t ions, les 1*1 M ; demandaient 
une audience au président 
de la République qui l a leur 
accordait . I * 22 février 1974 
,ni soir, le i..inl<> des Sceaux 
adressait un ordre de mis­
sion au procureur général 
d 'A Ix , au procureur de la 
République H a Ceccaldi 
d'avoir à se présenter dès 
le lendemain malin pour 
s'expliquer sur l ' inculpation 
des P L H i , dont il leur étati 
l'ait grief. 

(Suite page 'A) 

J .a Résistance palestinienne a le tôutiêa de l ' ensemb le du peuple libanais. 

(Mticle paoe ?.) 
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le monde en marche 

L'enjeu libanais (2) 

La Résistance palestinienne 
et la guerre civile 

L e s racistes et les s ion is­
tes q u i abondent dans l a 
grande presse éc r i t e e t " p a r 
lée de no t re p a y s on t v i te 
t r o u v é le b o u c émissaire de 
la s i t ua t i on au L i b a n . Pou r 
e u x tout est s i m p l e : «C'est 
la faute a u x Palest in iens». 
E t i ls se servent a b o n d a m ­
ment de la t ragédie l ibanai ­
se pour a p p u y e r leur pro­
pagande an t ipa les t i n ienne . 
Ceux - là nous intéressent 
p e u , sauf d a n s la mesure o ù 
Us peuvent malgré tout 
i n f l uence r des gens honnê­
tes . 

V o y o n s d o n c d ' un peu 
p lus prés les rappor ts de l a 
Résistance pa les t in ienne et 
de la cr ise l ibana ise . L a vo­
l o n t é du peuple pa les t in ien 
e x p r i m é e par son seu l porte-

d u peup le pa les t in ien , ac ­
cue i l le généreusement les 
réfugiés, de m ê m e que l a 
S y r i e don t d e u x d iv is ions de 
b l indés et d 'a r t i l l e r ie l ou rde 
é ta ient i n te rvenues d i rec te­
ment en J o r d a n i e p o u r fa i re 
cesser le massacre perpét ré 
par H u s s e i n . 

L E S A C C O R D S 
D U C A I R E 

A u L i b a n auss i , du ran t 
l 'é té 6 9 , de d u r s a f f ron te ­
m e n t s ava ient opposé l'ar­
mée l ibana ise , c o m m a n d é e 
p a r un é ta t -ma jo r p r inc ipa­
lemen t s y m p a t h i s a n t des 
phalangis tes pro-amér ica ins , 
a u x Pa les t in iens . Ma i s ce t te 
tentat ive ava i t t o u r n é cou r t 

de rs de l a Résistance pales­
t in ienne e n p le in cœur de 
B e y r o u t h . 

F o r t e du sou t i en d u peu­
p le l ibana is , m u s u l m a n et 
c h r é t i e n , la Résistance pales­
t in ienne respecte sc rupu leu ­
sement les engagements pr ia 
lo rs des A c c o r d s du C a i r e . 

L ' O B J E C T I F 
D E L A R É S I S T A N C E , 

C ' E S T L A P A L E S T I N E 

Dès le d é b u t de la guerre 
c i v i l e au L i b a n , ses représen 
tan ts les p lus autor isés, com­
m e Yasse r A r a f a t , préc isent 
la pos i t ion de la Résistance : 
ce l le -c i cons idè re le con f l i t 
qu i c o m m e n c e c o m m e une 
a f fa i re s t r i c temen t i n te rne 

paro le l ég i t ime . l ' O L P , est 
c la i re et s imp le . I l veu t ren 
t re r chez lu i , en Pa les t ine . 
L e L i b a n , q u i est présente­
ment pour lu i une terre 
d ' accue i l , n 'est pas son pays . 
P o u r t a n t la Résistance pales­
t in ienne se t rouve i m p l i q u é e 
dans le con f l i t l ibanais . Pour ­
quo i et c o m m e n t ? 

Chassé de son pays , le 
peup le pa les t in ien a é té con­
t ra int à l ' ex i l dans les pays 
a rabes vo is ins . C ' e s t a i ns i 
que 9 0 0 0 0 0 d 'en t re e u x 
env i r on t rouva ien t re fuge 
en J o r d a n i e . Mais les s y m p a ­
th ies p r o amér ica ines d u ro i 
H u s s e i n sont gênées par leur 
présence et la v o l o n t é af f i r ­
mée d u peup le pa les t in ien 
de se bat t re j u s q u ' à l a v ic ­
to i re . E n 1 9 7 0 , c 'est le mas­
sacre de - S e p t e m b r e no i r» ; 
3 0 0 0 0 Pa les t in iens réfugiés 
en J o r d a n i e y t rouveron t la 
m o r t , des mi l l i e rs d 'au t res 
seront blessés. C o n t r e les 
t roupes de H u s s e i n , la Résis­
tance pa les t in ienne lu t te 
p o u r s a surv ie . L e L i b a n 
d o n t le peuple, au>delà des 
cl ivages re l ig ieux , se ret rou­
ve massi^e-nent a u x cotés 

devant l ' oppos i t i on véhé­
m e n t e d 'une grande par t ie 
d e la popu la t i on l ibanaise, 
réc lamant la l i be r té d 'ac t i on 
p o u r les f eday in . A T r i p o l i , 
par e x e m p l e , p lus de 5 0 0 0 
man i fes tan ts p roc l aman t 
leur sout ien à la Résistance 
pa les t i n ienne occupa ien t la 
v ie i l le vi l le après des heur t s 
très v io len ts a v e c l a po l i ce . 

L e 3 novembre , un ac ­
co rd é ta i t c o n c l u a u C a i r e 
en t re l ' O L P et le c o m m a n ­
d a n t en c h e f de l 'armée l i­
bana ise . I l reconnaî t le dro i t 
à la Résistance pa les t in ienne 
de s 'organiser et de c i r c u l e r 
en toute i ndépendance s u r 
le so l l ibanais . 

U n e te l le c o n c l u s i o n ne 
pouva i t agréer à Israël et 
a u x d e u x superpu issances 
q u i sou t i ennen t ouver te­
m e n t o u e n s o u s - m a i n . A u s ­
s i , à par t i r de l 'année su ivan­
te les o p é r a t i o n s lancées par 
les f o r ces s ion is tes con t re 
le S u d - L i b a n - mi t ra i l lages 
et b o m b a r d e m e n t s aér iens, 
ra ids de représai l les c o n t r e 
des v i l lages - se mu l t i p l i en t . 
D e s c o m m a n d o s s ion is tes 
assass inent même des lea-

au peup le l ibana is et rappel­
le que la Résistance pales­
t in ienne n 'en tend pas se 
laisser d é t o u r n e r de son seul 
et un ique o b j e c t i f : l ibérer 
la Pa les t ine occupée d u joug 
s ion i s te . L ' O L P m a i n t i e n d r a 
c o n s t a m m e n t ce t te pos i t ion 
de p r i nc i pe du ran t tout le 
c o n f l i t . P o u r t a n t , sous l 'ap­
pe l la t ion d u « B l o c is lamo-
progressis te». les c o m m e n t a ­
teurs d e l a grande presse in­
c l uen t souven t l a Résistance 
pa les t in ienne . P o u r q u o i ce ­
l a ? 

Essen t i e l l emen t p o u r 
d e u x ra isons : 

- D ' a b o r d parce q u ' à 
plusî e u r s repr ises, la Résis­
tance do i t se mê le r a u x 
c o m b a t s p o u r l a s i m p l e né­
cessité d 'assure r sa su rv ie . 
Q u ' o n se souv ienne des 
c a m p s pa les t in iens p i lonnés 
a u mor t i e r par les pha lan­
ges ou s o u m i s au b locus, y 
c o m p r i s des denrées a l imen­
ta i res de p remiè re nécessité. 
A t t a q u é e , la Résistance pa­
les t in ienne do i t se dé fendre , 
q u o i de p lus n o r m a l ! 

E n s u i t e , p a r c e que les 
fo rces p r o s o v i é t i q u e s au L i ­

ban che rchen t c o n s t a m m e n t 
à fa i re c ro i r e à l ' i den t i t é de 
leu rs ob jec t i f s et de c e u x de 
la Résistance pa les t in ienne . 
E l l e s app l iquent l à u n e tac­
t i que ana logue à ce l l e em­
p loyée par le P C P de C u n h a l 
a u Por tuga l , c h e r c h a n t à 
tout p r i x à créer l ' i den t i f i ca ­
t ion e n t r e leursihéses et ce l les 
d u M F A , f i c t ion q u e les évé­
n e m e n t s de l 'été 1 9 7 5 de­
vaient fa i re vo le r en éc la t . 

S u r te f o n d l 'a t t i tude de 
pr inc ipe de l ' O L P n 'a pas 
var ié . L e s f o r ces armées pa­
les t in iennes sont cons tam­
ment in te rvenues dans le 
sens de la m o d é r a t i o n , de l a 
so lu t ion des con t rad i c t i ons 
p a r des négoc ia t ions pol i t i ­
ques , de l a non- ingérence 
dans les a f fa i res in ternes 
du L i b a n . 

I N D É P E N D A N C E 
E T U N I T É 

Dans ce t te s i t u a t i o n , un 
doub le souc i an ima l a Résis­
tance pa les t in ienne : la pré­
sen ta t ion de son indépen­
d a n c e et de son u n i t é . 

P l u s personne au jour­
d ' h u i , pas p lus l ' impér ia l is ­
me amér ica in que le soc ia l -
impér ia l i sme russe , ne peut 
nier l ' e x i s tence d u fa i t pa­
les t in ien , l a v o l o n t é du peu 
p i c pa les t in ien de se bat t re 
j u s q u ' à l a v i c to i re . Beau ­
c o u p d ' i n t é r ê t s se c o n j u ­
guent par con t re p o u r es­
sayer de muse le r l a Résis­
tance, de l a rendre p lus sou­
p le et p lus d o c i l e , de s 'en 
serv i r c o m m e un p ion dans 
l ' éch iqu ie r des fo rces po l i ­
t i ques e n présence. Indé­
pendammen t des d e u x s u ­
perpu issances , e n n e m i e s 
acharnées de l a Résistance 
pa les t in ienne, un c e r t a i n 
n o m b r e de pays a rabes , 
c o m m e l a S y r i e p a r e x e m ­
p le , souha i te ra ien t e x e r c e r 
un c e r t a i n c o n t r ô l e sur l a 
Résistance pa les t in ienne , 
l 'u t i l i ser au serv ice de leu rs 
p ropres in té rê ts n a t i o n a u x . 
L a Résistance s 'y est tou­
j o u r s refusée et en tend pré­
se rve r à tout p r i x son indé­
pendance et son a u t o n o m i e , 
ind ispensab les à la réalisa­
t ion de ses ob jec t i f s . E l l e 
sait auss i , par a i l l eu rs , que 
son u n i t é est u n e c o n d i t i o n 
de sa v i c t o i r e . C e t t e u n i t é 
d o n t l ' O L P est le s y m b o l e 
est auss i c o n s t a m m e n t me­
nacée par des press ions auss i 
b ien ex té r ieures q u ' i n t é r i e u ­
res. Press ions qu i émanent 
en p remie r l ieu de l a super­
pu issance sov ié t i que . Mais le 
peup le pa les t in ien est cons­
c ien t de ce t te m e n a c e , et au 
p lus for t de l 'o f fens ive , res­
serre son u n i t é . L a réconc i ­
l i a t i on pub l i que i n te rvenue 
e n t r e Yasse r A r a f a t et le 
che f du F P L P , Georges Hab -
bache, en témo igne . 

L'affaire d'espionage en RFA 

QUINZE PERSONNES 
IMPLIQUEES 

S ieg f r i ed B u b a c k , p rocu­
r e u r général fédéra l , a révélé 
j eud i à Ka r t s ruhe q u e q u i n z e 
pe rsonnes soupçonnées d 'es ­
p ionnage au p ro f i t de l a 
R D A avaient é té arrêtées 
me rc red i . D o u z e d 'en t re 
e l les , a a j o u t é M. B u b a c k 
dans u n e con fé rence de 
presse, se t rouvent déjà sous 
manda t d 'a r rê t . 

M. B u b a c k a en ou t re dé­
c laré que ce t te nouve l le 
a f f a i r e d 'esp ionnage é ta i t 
« l ' une des p lus impor tan tes» 
j a m a i s découver te en R F A . 
«Ces ar res ta t ions , a-t-il a jou­
té , po r ten t u n c o u p sévère 
a u x esp ions es t -a l lemands en 
R é p u b l i q u e fédérale alle­
mande . L e s serv ices de sécu­
r i té oues t -a l lemands on t ré­
c o l t é les f ru i t s d ' un e f fo r t 
de p lus ieu rs années». I l a 
d ' a u t r e part c o n f i r m é que 
t ro i s emp loyés c i v i l s d u mi­
nistère de la Défense à B o n n 

se t rouva ien t pa rm i les per­
sonnes arrêtées. L e s au t res 
on t été appréhendées dans 
sept v i l les d i f f é ren tes de 
R F A . L e s t ro is esp ions d u 
m in i s t è re de la Défense, qu i 
aura ien t t rava i l lé depu is 
1966 p o u r la R D A , c'est-à-
d i re p o u r le Pac te de V a r s o ­
v ie c o n t r ô l é p a r M o s c o u , 
sont b ien , c o m m e l ' annonce 
me rc red i Jù rgen Wiegel , 
f onc t ionna i re de l 'é ta t -ma jor 
de l a mar ine et le c o u p l e 
R e n a t e et L o t h a r L u t z e . 

Ce t t e nouve l le a f fa i re a 
fa i t l 'e f fet d 'une bombe en 
R F A , à pe ine q u i n z e j ou rs 
après l ' a r res ta t ion d ' u n e 
au t re secrétai re, e m p l o y é e , 
e l le, au m in i s t è re des A f f a i ­
res étrangères, Me l l e Helge 
Berger . L ' e n s e m b l e de l a 
presse oues t -a l lemande e n 
fa isa i t é ta t j eud i m a t i n e n 
grandes m a n c h e t t e s . 

Alger 

FIN DE LA REUNION 
DES NON-ALIGNES 

L e bu reau des p a y s non -
al ignés a adressé jeud i « u n 
appe l pressant à tou tes les 
par t ies l ibanaises e n con f l i t 
p o u r qu ' e l l es cessent leur 
lu t te f ra t r i c ide , rétabl issent 
l a p a i x et sauvegardent l ' in­
dépendance d u L i b a n non 
a l igné» . 

L ' a p p e l est c o n t e n u dans 
le c o m m u n i q u é f ina l adop té 
a l ' i ssue de l a r é u n i o n du 
bu reau qu i ava i t en tamé ses 
t r avaux d imanche . C o m p o s é 
de 17 p a y s , le bu reau é ta i t 

A u t o u r d 'e l l e , la Résis­
tance t rava i l le auss i à resser­
rer l ' un i t é des pays arabes. 
C ' e s t c e qu i e x p l i q u e que 
tou t en dénonçan t pub l ique­
m e n t ce r ta ines ac t i ons d e la 
S y r i e , ou p r é c é d e m m e n t de 
l ' E g y p t e , con t ra i r es à la c a u ­
se pa les t in ienne, l ' O L P l 'ait 
t ou jou rs fa i t a v e c mesure et 
sans j ama is c o u p e r les pon ts 
a v e c Damas o u L e C a i r e . 
C ' e s t en ef fe t l ' i n té rê t év i 
d é n i de la Résistance pa les 
t in ienne que tou tes les ar­
mes arabes soient tournées 
vers Israël e l les superpu is ­
sances q u i le sou t i ennen t . 

D e m ê m e , sur le p lan 
s t r i c temen t l i bana is , et con ­
t ra i rement à l ' i l lus ion que 
che rchen t à créer le par t i ré­
v i s ionn is te l i bana i s et les au­
t res fo ices p ro-sov ié t iques 
du « B l o c des gauches», l a 
Résistance pa les t in ienne n'a 
pas cho is i son c a m p , entre­
tenant de bons rappor ts 
a v e c le " B l o c n a t i o n a l " de l a 
d ro i te modérée de R a y ­
m o n d E d d e ; m ê m e si e l le 
se dé fend f e rmemen t c o n t r e 
l 'agression pe rmanen te des 
K a t a e h . 

chargé de préparer le s o m m e t 
des che fs d 'É ta t des p a y s 
non-a l ignés q u i se t iendra e n 
aoû t à C o l o m b o . 

L e bureau a d 'au t re pa - t 
dénoncé dans s o n c o m m u n i ­
q u é « la récente déc is ion d u 
gouvernemen t f rançais de 
fou rn i r des réacteurs nuc léa i ­
res au rég ime sud-a f r i ca in» . 
I l a demandé au gouverne­
m e n t f rançais « d e reconsidé­
rer ce t te déc is ion d o n t 
l ' app l i ca t i on au ra i t des ré­
percuss ions les p lus graves 
s u r l a lu t te c o n t r e l 'od ieux 
système de l ' apa r the id , a ins i 
q u e sur la pa ix et la sécur i té 
d e la rég ion» . 

L e bu reau a a f f i rmé son 
sou t i en a u peup le pa les t i ­
n ien et a u x peup les a f r i ca ins 
de Z i m b a b w e et de Namib ie . 

L e bu reau des p a y s non -
alignés a e n ou t re lancé « u n 
appel à la F r a n c e pour 
qu ' e l l e acco rde l ' indépen­
d a n c e i m m é d i a t e au peup le 
de la S o m a l i e d i te f rançaise 
{ D j i b o u t i ) » . I l a également 
dénoncé l ' i n te rven t ion du 
gouvernemen t f rançais dans 
les a f fa i res in tér ieures des 
C o m o r e s et l 'a appelé à re­
ven i r sur les mesu res «prises 
pour br iser l ' un i t é des C o ­
m o r e s en dé tachan t l ' î le de 
M a y o t t e de l 'ensemble co­
m o r i e n » . 

E n f i n , a n a l y s a n t les résul­
tats de la con fé rence de N a i ­
rob i ( C N U C E D 4 1 , le bu reau 
a « regre t té l 'a t t i tude négati­
ve de ce r ta i ns p a y s dévelop­
pés conce rnan t la c r é a t i o n 
d ' u n f o n d c o m m u n , d u pro­
g r a m m e in tégré des p rodu i t s 
de base et les mesures v isant 
à rédu i re la det te des p a y s 
e n vo ie de d é v e l o p p e m e n t » . 
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nouvelles intérieures 

Jacques Le Meur. 
militant syndical, condamné 

QUIMPER, UN VERDICT 
SCANDALEUX 

Oe notre correspondant. 

Affaire Ceccaldi 

UN DOSSIER EXPLOSIF ! 

L e pa t ron du C r é d i t agri­
cole de Quunper est arr ivé 
à ses I m s . J a c q u e s L e Meur . 
m i l i t an t s y n d i c a l C F D T , a 
été l e c o n n u coupab le par l a 
l u i t i c e bourgeoise de dégâts 
causés sur l a vo i t u re d u 
d i rec teur et il peut d o n c 
ê t re l i cenc ié ! 

L e s l a i t s remon ten t à la 
grève d ' un m o i s et d e m i 
q u ' o n t menée les t rava i l leurs 
d u C réd i t . L e 1 5 avr i l 1 9 7 5 . 
en même temps que le blo­
cage de l 'au toroute du F a o u 
u n e man i f es ta t i on se d é i o u 
lait devant les b â t i m e n t s d u 
C réd i t . 

C ' e s l a lo i s que les mem­
bres do la d i rec t i on met tent 
au po in t une p rovoca t i on . I ls 
sont v u s d iscu tan t ensemble 
que lques temps avan t les 
ta i ts qu i vont su iv re . D e s 
cadres se postent a u x tenê 
l i e s . L e pa t ron , au vo lant de 
sa vo i tu re , fonce à a l lu re 
su f f i samment v ive sur la 
queue de l a man i f es ta t i on 
pour p rovoquer l a r iposte 
des i rava i l l eu rs . 

L e s cadres p r é t e n d r o n t 
avoir r e c o n n u L e Meur par 
m i u n e fou le de 5 0 person 
n n f rappant sur l a vo i tu re . 
L e 2 2 av r i l , le jour de la 
repr ise. L e Meur . d u fa i t de 
s o n ac t i v i t é synd ica le passée 
t s t cand ida t délégué d u 
personne l . 

I l est m is â p ied par la 
d i rec t i on 

L e 9 m a i . i l est l icencié 

L e 3 0 m a i , le juge des 
lé fé iés de Q u i m p e i déc ide 
u u e sa cand ida tu re a u x élec 
l i ons de délégués est va lab le , 
qu ' i l est donc p ro tégé et 
do i t ê t re ré in tégré I le loge­
m e n t sera c o n f i r m é e n appe l 
à R e n n e s ) . L a d i rec t i on re 
fusera t ou jou rs de le ré in té 
grer et ensu i te , par d iverses 
procédures j u r i d i ques , e l le 
réussir a à fa i re annu le r l a 
cand ida tu re de L e Meu r et 
d o n c sa p ro tec t i on . U n e 
p la in te c o m t e X est déposée 
on n ippor t a u x inc iden ts d u 
15 av r i l E n décembre . L e 
Meu< «si i ncu lpé . L e 3 m a i , 
il est c o n d a m n é -

U n e c o n d a m n a t i o n d 'au­
tant p l u s scandaleuse q u a n d 
o n t a n qu ' i l y a 3 t émo ins 
pour J a c q u e s ( q u i d isent ne 
pas l 'avoir v u taper sur l a 
vo i t u re ! et 3 c o n t r e lu i ( 3 
cadrus) . A éga l i té numér i ­
que , l a jus t i ce a t ranché d u 
cô té de la thèse pat rona le 
J a c q u e s L e Meur a fait appel 
I l sera a nouveau jugé à 
R e n n e s I I ne faut pas qu ' i l 
soi t seu l lace â l a « just ice» 
F a i t e s c o n n a î t r e les f a i t s , 
p r é p a i e * vous à mani fes ter 
vo t re sou i i en . 

Suite de ta page une 
K n ma i 1 9 7 4 , a lo rs 

que la p répa ra t i on des élec­
t i ons prés ident ie l les ba t ta i t 
M>n p l e i n , le doss ier se gros-
• I-....H d ' un d o c u m e n t de­
mandan t que l ' i ncu lpa t ion 
soit levée sur les P D G e l que 
r iu f . i rm. i i i.m se poursu iv i ' 
con t re X . f u i s l 'a f fa i re é ta i t 
en ter rée , campagne prési-
teniiel le ob l ige. Apre» di­
vers re tards de t ransmis­
sion du doss ier en 1 9 7 5 et 
d iverses tentat ives pour que 
d ispara issent ce r ta i ns che fs 
d ' i n cu lpa t i on par t i cu l iè re­
ment gênants , les pét ro l ie rs 
déposa ien t d é b u t 1 9 7 6 d e * 
mémo i res visant à o b t e n i r 
l 'arrêt des poursu i tes , en fui-
saut n o t a m m e n t déclarer le 
juge d ' i n s t r u c t i o n i n c o m p é ­
ten t . I.e subs t i tu t C e c c a l d i 
re fusant de fa i re d ro i t a ce t 
conc l us i ons al la i t b i e n t ô t 
se voir dessais i de l 'a f fa i re . 

C o u r a n t mat 1 9 7 4 , a lo rs 
q u ' i l étai t en poste depu is 
; i l mo is a Marse i l le , E t i e n n e 
Cecca ld i ava i t été p roposé 
par ses supér ieur* h ié rarch i ­
q u e * a la c o m m i s s i o n d ' avan ­
c e m e n t : l-e p r o c u r e u r géné­
ral K a l e d lu i avai t bissé en­
tendre qu ' i l pourra i t pour­
voir un poste qu i a l la i t ê t re 
l ibre que lques m o i s plus 
t a r d , ce lu i de che f de ta sec 
l i o n f inanc ière du parquet 
de Marsei l le . Ce la a l la i t lui 
être re fusé lo rs d e la r éun ion 
de n o v e m b r e de la C o m m i s ­
s ion d ' a v a n c e m e n t , le cab i ­
net d u C a r d e des S c e a u x 
fa l la i t g n e f à Cecca ld i de 
cer ta ine* a f fa i res de L y o n 
q u ' i l avai t eu à c o n n a î t r e 
auparavant e n tant que juge 
d ' i n s t r uc t i on à Bourg-en 
Bresse — 11 s 'agissai t no tam­
ment de l 'a f fa i re de p roxé­
nét isme dans laque l le des 

po l i c ie rs l y o n n a i s ela iont 
embourbés j usqu 'au c o u . 

L'n an plus tard cepen­
d a n t , malgré l ' oppos i t i on du 
c a h i n r l du G a r d e d e s S c e a u x 
et de l ' I nspec t i on des ser­
v i c e s , les démarches entre­
pr ises par le subst i tu t de 
Marse i l le por ta ien t leurs 
f ru i t s . 1-e m o m e n t v e n u , le 
m in is tè re al la i t savoir u t i l i ­
ser à bon esc ient l ' inscr ip­
t i o n de C e c c a l d i sur la l iste 
d 'ap t i tude pub l iée au «joui 
nal officiel» du 1er j anv ie r 
dern ie r . 

K n septembre 1 9 7 5 , un 
nouveau p rocu reu r général 
avait eut " l i s en p lace ù Mar­
se i l le . Ce lu i - c i ne faisait pas 
mys tè re des s o n ar r ivée de 
la m iss ion q u i lu i avait é l é 
con f i ée : remet t re de l 'o rdre 
dans l a rég ion en é l i m i n a n t 
tout mag is t ra l qu i se mon­
trai t t r o p s o u c i e u x de son 
indépendance et e n tout c a s 
les magis t ra ts synd iqués . S u r 
la l iste no i re , C e c c a l d i . qu i 
avait é té é lu conse i l le r nutio-
mil du S y n d i c a l de la magis­
t ra tu re lo rs de son congres 
de 1 9 7 4 , f igurait dé jà en 
bonne p lace. Mais le re fus , 
q u ' i l deva i t opposer au dé­
but de cet te année a u x pé­
t ro l iers qu i tenta ient d 'o r ien­
ter l ' I nk l ruc t ion de leur ftf 
fa i re vers un non- t ieu, a l la i t 
l'aire d é b o r d e r le vase. 

« O n » al la i t a lo rs se sou ­
ven i r de la d e m a n d e d 'avan­
cement d u subs t i tu t de Mar­
sei l le A u Journal officiel 
d u 2 5 févr ie r é ta i t pub l iée 
une l iste d 'ap t i t ude o ù f igu­
rait en t re autres le poste de 
p rocu reu r de U Répub l i que 
a H a / e b r o u c k . D e u x magis­
t ra t s é ta ient c a n d i d a l s a ce 
poste , l 'un en f onc t i on à la 
c o u r de Par is , l 'au t re à cel le 
de D o u a i . Mats c'est C e c c a l ­
d i que l \<on» re t in t . S a nu 
m l n a l i o n à H a z e b r o u c k fut 
annoncée dans le journal 
officiel d u d i m a n c h e 9 m a i . 
I l l 'appr i t i nc idemment le 
lund i m a t i n par son ronc ie r -
ge. i - i ten ta t i ve du min is ­
tre de la J u s t i c e de l'aire pas­
ser ce t te s a n c t i o n pour une 
pi •mot ion ne tenait pas d e 
vaut les fai ts pu isque , pre­
m i è r e m e n t i l y avai t d e u x 
au t res cand ida ts pour Ma/e-
b run , k. et pu isque deux iè­
mement le poste de p remie r 
" i n s t i t u t à la sec t ion finan-
. iere de Marsei l le vacan i de­
pu is 4 mo is e l p o u r lequel 
I I n 'y avai t a u c u n cand ida t 
é ta i t t enu en i n t é r i m par 
« u n i L e c a n u e t . pour 
ê t re p lus c réd ib le , che rcha i t 
u jus t i f ie r ce t te m u t a t i o n e n 
invoquant « l ' i n té rê t du ser-
vice» — C e c c a l d i est spécial i ­
sé dans les a f fa i res financiè­
res et i l n ' y a pas de sec t i on 
é c o n o m i q u e et financière à 
: :.!.•••!"• .m k • — e t en 
déc larant que le subs t i tu t de 
Marse i l le en ava i t fait la 
d e m a n d e lu i même. . . Mais le 
G a r d e des S c e a u x n'al la i t 
pas ta rder à annoncer la 
cou leu r le m a r d i 11 
m a l , il menaçait Cecca ld i de 
sanc t ions d isc ip l ina i res si 
ce lu i -c i ne rejoignait pas 
son nouveau poste . 

C o n s c i e n t d 'ê t re m is o 
l 'écart pour s 'être mon t re 
t rop c u n e u x , l e - s u b s l i i u l de 
Marsei l le re fusai t c la i r et nel 
de s e s o u m e i l r e . S e s r a i s o n s ' . ' 

E l l e s é ta ient de t ro i s o rd res : 
des ra isons fam i l i a les — t a 
f e m m e est en poste dans 
l 'enseignement à Marsei l le , 
son re fus d'êLre m is à l 'écart 
par le b ia is d ' u n e fausse pro­
m o t i o n , le fait qu ' i l soi t 
menacé de sanc t i ons d isc i ­
p l ina i res avan t m ê m e d 'avo i r 
déc laré quo i que ce soi t -
l e c a n u e t a annoncé c e s sanc­
tions le 11 mai, (>eccaldi 
n 'a fait conna î t r e sa deci 
s ion que le 1 2 . 

L e 1 6 , les membres d u 
S y n d i c a l de la mag is t ra ture 
se réunissaient à Par is en 
congrès ex t r ao rd i na i r e pour 
t ra i te r de cet te a f fa i re et 
e x a m i n e r les m o y e n s q u ' i l s 
avaient de r iposter . T o u t e la 
j o u r n é e i ls se l i v ra ien t a un 
v i gou reux réqu is i to i re con­
tre la répression à laque l le 
te l iv rent la bourgeois ie et 
son gouvernement . U n j e u n e 
magis t ra l accusa i t \uI.epou 
VOlr ivut êliv certain que ta 
jiiHliee réponde présent lors­
qu'il n'agira de matraquer la 
population», «visible ou in­
visible la chasse aux sorcie-
>es est commencée» décla­
rait Huber t D a l l e , secrétaire 
général du s y n d i c a t . C ' e n a 
l'isMie de ce eungrès que de­
vait être a d o p t é à l ' unan imi ­
té le p r inc ipe d 'une grève 
pour le c a s o ù des mesu res 
d i sc ip l i na i res sera ient enga 
l é e i con t re C e c c a l d i . 

E n c e sens , l a déc is ion 
annoncée lo rs de leur con fé ­
rence rie presse du jeud i soir 

par les membres d u S y n d i ­
cat de la magis t ra ture de 
déposer un préavis de grève 
n ' e u que U s t r i c te appltca 
l i o n du mandat a t t r i b u é au 
bu reau d u s y n d i c a l par le 
congres ex t r ao rd i na i r e du 
16 m a i . Ce t t e déc is ion ce­
pendant révèle avec force les 
c o n t r a d i c t i o n s q u i minent l a 
bourgeo is ie j usqu 'au sein de 
son appare i l d ' E t a l . E l l e met 
en l umiè re la cr ise, non seu­
lement é c o n o m i q u e , finan 
c ie re . ou soc ia le , mais auvsi 
po l i t i que , i déo log ique et m . 
l i i u t i o n n e l l e qu i m ine le sys­
tème cap i ta l i s te , le rég ime 
bourgeois d ' e x p l o i t a t i o n de 
l ' homme par l ' h o m m e . 

Ce t t e c r i se n 'es l pas nou­
vel le a p roprement par ler . 
K n t émo ignen t la c r é a t i o n 
m ê m e du S y n d i c a t de la ma­
g is t ra ture le 8 j u i n 1 9 6 8 , e t 
son essor rapide . 4 0 0 adhc 
ren ls i r u i s semaines plus 
t a rd , 6 0 0 le 10 o c t o b r e , 9 0 0 
a la fin de 1 9 6 8 sur 4 4 0 0 
postes pourvus . E l l e n 'es l 
pas nouve l le non plus dans 
la mesure m ê m e o ù i l y a rie 
j à eu des grèves dans la ma­
g is t ra tu re , par e x e m p l e en 
févr ier 1971 après les pro­
pos tenus par T o m a s i n i con­
tre la mag is t ra ture Mais cet 
te c r i se s ' app ro fond i t , el le 
est plus que jama is po r tée 
sur la p lace pub l ique cont r i ­
buant a ins i a la pr ise de 
c o n s c i e n c e de l 'é ta t de déla­
b rement dans lequel se t rou 
ve ee sys tème h o n n i , ce t te 
d i c t a tu re exécrée de la bour­
geois ie s u r les masses Itilm-
r ieuses, l a c r i se ac tue l l e qu i 
ébran le la j us t i ce , l 'un des 
pi l iers de l 'appare i l d ' E t a l 
par leque l s ' exe rce ce t te d ie-

ta iu re est a c o u p sûr le signe 
d ' u n e s i t ua t i on tou jours 
me i l leu re pour le p ro lé ta r ia t 
et les masses popu la i res . 

La parade 
Marchais-
Berlinguer 

Une wœsière %m 

mystifiration 
(Suite o"e la page îf 

Aut re myst i f icat ion, celte 
de la démocratie : «liberté 
d« presse, de réunions, d'as­
sociations, libertés religieu­
ses. . . pour la pluralité des 
partis polit iques, pour l« 
droit à l 'existence et à l'acti­
vité des partis d'opposit ion, 
pour la libre formation et la 
possibilité de l'alternance 
démocrat ique des majorités 
et des minor i tés. . .B . I l faut 
entendre par là tout ce qui 
touche les partis bourgeon 
tpour gagner' des bulletins 
de vote toutes les promesses 
sont bonnes) car ce q u ' i o u ­
bl iant» de dire Berlinguer 
comme Marchais, c'est que 
ce sont précisément les din 
géants du faux Parti com­
muniste français qu i ont de­
mandé on juin 68 l ' interdic­
tion du Parti communiste 
marxiste-léniniste de France , 
et qu'aujourd'hui ils no sont 
pas étrangers à l 'empriton 
nement de notre camarade 
Romain L e G a i . L e s révision­
nistes sont comme les fascis­
tes les pues ennemis des h 
bcités pour la classe ouvriè­
re , il n'est qu 'à voir la dic­
tature qu' i ls exercent contre 
les travailleurs dans les m u 
nicipalités qu' i ls contrôlent , 
dans les syndicats, etc. 

A u passage notons que n 
Marchais a dit qu'il y avait 
un prince et un comte au 
gouvernement français, il a 
• oubl ié* de dire que son 

i .im.ir.nlt'. Beriinguer était 
marquis et possédait de ri­
ches propriétés ! 

LE MINISTERE 
DE LA JUSTICE 

OPPOSE A LA 
MISE EN U B E R T f 

D 'ALBERT T E I S S E Y R E 

(Suite de la page 11 

C e sera i t u n précé­
den t . E t ce la met t ia i t d ' u n 
c o u p e n pièces toute sa pol i 
t ique d ' i n t im ida t i on et de 
tép iess ion Mais d ' un au t ie 

cô té la bourgeois ie c t a i n t 
c o m m e la peste te m o u v e 
m e n t de lutte des masses 
E l l e t a n pe r t i nemmen t que 
la d é t e n t i o n pro longée de 
l 'un des l e u i s susc i te u n e 
p i o f o n d e co lère chez les pe­
t i ts v i t i cu l teu rs . E t c e s der-
n iors m o i s lu i on t m o n t r é 
qu ' i l ne fait pas bon s ' y trot­
ter q u a n d les masses e n colè­
re t 'engagent dans la lu t te 

Redon 

Solidarité a v e c 
25 o u v r i e r s inculpés 

De notre 
P l u s d ' un mi l l ier de t iava i l l eurs de 

R e d o n , R e n n e s , Fougères, S t - M a l u , V a n ­
n e s , ont m a n i t c s l é m e r u e d i a R e n n e s 
Icui so l idar i té avec IS o u v i i c i s des usi­
nes Garn ie r de R e d o n , incu lpés .iu l i t i e 
de la lo i «ant icasseurs», qu i compara is ­
saient devant le t r i buna l de g iande ins­
tance . 

V o i t i un a n , les t r a v a i l l e u r de R e d o n 
m a n i l c s i a i c n t pour dé tendre leur d i o i i 
au t i ava i i . M a u r y , le pa t ron , ap i es avu i i 
p i o f i t c des a ides de l ' E t a t , met ta i t en 
fa i l l i te l 'us ine G a r n i e r ( m a c h i n e s agr ico­
l e s ) , en t ra inan t le l i cenc iement de 2 5 0 
t rava i l l eu rs . S u i t e à ces man i f es ta t i ons , 
2 5 ouv r i e r s ont été incu lpés. 

Dé |à , en mars dern ie r . 4 0 0 t rava i l ­
leurs de Garn ie r ava ient accompagné a 
R e n n e s , d i s tan te de 6 0 k m , teuiv cama­
rades appelés à c o m p a r a n t e devant le 
luge ri'imiiuction. Mard i 2 | u m . les 
2 5 o n l é lé convoqués devant le t i i buna l 
de R e n n e s . L e c o m i t é de sou t i en , imme-
cli. i l t-nicnt r e f o r m é à R e d o n , R e n n e s , 
V a n n e s , a appelé à la mob i l i sa t i on . 

L ' U I B - C F D T de R e d o n a appe lé à 
la g i c v c générale. l ' U L - C G T aussi en 

. • au d é b u t . Mais e l le n'a rien tait 
pour mob i l i ser et a f i na lemen t r et use 
d ' apnc l c i a la Elève générale. 

lonespoiidant. 
Quan t au P C F , qu i avai t dé jà d é n o n 

ce des l i a v a i l l c u i s a u x I l i c s , sa s e u l " ac­
t ion a consisté à fa i re p a i a i t r c u n com­
m u n i q u é dans «Ouest -France» pour 
'mettie en guide tontie les piatiquts 
guuthisles' qui essuient de dévoyei une 
put lie des éneigies ouvrières dans um 
impasse d'agissements desliut leurs unar-
chisants et sans et tuante». 

A u cou rs du mee t i ng , devant le pa­
lais de (ust ice pr i rent la paro le : l ' U l B -
C F D T de R e d o n , le c o m i t é de sou t i en , 
les t rava i l leurs de R e l u tilt et S i c c n a , le 
c o m i t é de sou t i en à la S o n a c o t r a , un 
représentant d u c o m i t é de chômeurs de 
R e n n e s , un paysun- t rava i l l cu t d u pays 
de R e d o n , u n i n c u l p é de L o i i e n i . 

L a man i f es ta t i on c i rcu la autour d u 
pala is de lust ice en scandant « Imposons 
l ' acqu i t tement» - . 

L a bourgeo is ie , e l le , veut trapper fort 
pour imposer a u x t rava i l leurs de se ta i re 
(C ia rn ic i est une nouve l le fo is menacé de 
t e i m e t u r c d ' i c i 8 m o i s ) ; el le menace de 
for tes a m e n d e s e l de p i i son fe rme , ma is 
cra ignant la d é t e r m i n a t i o n des t ravai l ­
l eu rs présents el le a repoussé le verd ic t 
a u 2 3 j u i n . 

L a lu t te con t i nue face à l a l é p i e v 
s i o n , face a la just ice de c lasse . S ' i l le 
f a u t . no ' is i c t o u i n c i o n s a R e n n e s 

Q U A N D V O U S 

A V E Z L U L E 

Q U O T I D I E N 

N E L E J E T E Z P A S ! 

D O N N E Z - L E 

O U A F F I C H E Z L E ! 
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L ' H U M A N I T E R O U G E - S a m e d i 5 e t d i m a n c h e 6 j u i n 1 9 7 6 

l a F rance des luttes 

CÉMOIGRENOBLE : 
NON A LA F E R M E T U R E 

L ' e m p l o i est à nouve.-- i 
menacé chez C é m o i G r e n o ­
b le o ù une demande de l i ­
cenc iemen t co l lec t i f con­
ce rnan t tout le personne l a 
été fa i te auprès de l ' inspec­
t i o n d u t rava i l . S i l a ferme­
tu re de C é m o i se réal isait , 
c e sera i t p lus de 100 person­
nes (et p lus de 2 0 0 sa ison­
n ie r s ) , e n ma jo r i t é des fem­
m e s , qu i seraient jetéeaà la 
rue . 

U n e fo is de p lus l 'a f fa i re 
C é m o i m o n t r e que les sala­
r iés sont considérés c o m m e 
m o n n a i e négl igeable et sup­
por tent toutes les consé­
quences d 'une po l i t i que in­
dust r ie l le , dans l 'a l imenta­
t ion et a i l l eu rs , qu i donne 
la par t bel le a u x sociétés 
mu l t i na t i ona les . 

D e p u i s 1 9 7 0 , à C é m o i . 
les pér ipét ies i l lus t rant l a ba­
tai l le des in té rê ts cap i ta l i s tes 
n 'ont pas m a n q u é : e n 1 9 7 0 
après le d é p ô t de b i l an de 
Ca r t i e r -M i l l on . ba ta i l le en t re 
Pup ie r et le trust amér i ca in 
D i G io rg i o q u i , f i na l emen t , 
l ' empor te ; en 1 9 7 3 . aban­
d o n par D i G io rg i o de Cé­
m o i qu i est rep r i s e n gérance 
par la soc ié té Mau l i n de la 
T o u r d u P in avec u n e a ide 
appréc iab le du gouverne­
ment ( 5 m i l l i ons l ; e n 1 9 7 5 
la société Mau l i n est repr ise 
à s o n tour par l a société 
R e y l i e r , e l le -même c o n t r ô ­
lée par le groupe b r i t ann i ­
que L y o n s . 

O ù sont passés, dans cet­
te aventure , les c réd i t s ac ­
cordés par l 'État à C é m o i 7 

A U T I S S A G E DE L I N S E L L E S 
( L I L L E ) 

P L U S DE 3 S E M A I N E S 
DE G R E V E 

A V E C O C C U P A T I O N 

E n grève depu i s le 5 m a i 
l ' équ ipe de nu i t , composée 
en ma jo r i t é d ' i m m i g r é s a . 
le 10 m a i . a v e c l 'ensemble 
des t rava i l leurs 1 3 2 0 ) , déc i ­
dé e n assemblée généra le la 
grève i l l i m i t é e avec occupa ­
t ion et déposé un cah ie r de 
revend i ca t i ons por tan t sur 
l ' amé l i o ra t i on des cond i ­
t i ons d e t rava i l et les salai­
res : par la reva lo r i sa t ion des 
sa la i res , les p r imes de con ­
gés, le 13e m o i s et te paie­
ment des j ou rs de grève. 

L e 2 8 mai u n e pa r t i e des 
grévistes et des t i ava i l l eu rs 
d 'au t res usines dépendan t 
d u groupe Agache -Wi l l o t 
( c o m m e le t ex t i l e de L i n -
se l les I occupen t le siège ré­
g iona l de L i l l e a f i n d e ta i re 
press ion sur l a d i r e c t i o n qu i 
n 'a cédé que sur que lques 
po in ts . De nouve l les pro­
pos i t ions de la d i r e c t i o n de­
va ient ê t re examinées l u n d i 
3 1 ma i e n A G . 

Pou r l ' ins tant la grève 
avec o c c u p a t i o n a été recon­
du i te par l ' A G des t rava i l ­
leurs f rançais et immig rés 
u n i s dans l a l u t t e . 

Cor respondan t H R . 

G R E V E G E N E R A L E 
D A N S L E T R U S T P E R R I E R 
U n e grosse us ine p o u r l a rég ion , p l u s de 1 0 0 0 ouv r i e r s , 

e n m a j o r i t é des h o m m e s , et env i r on 3 5 0 emp loyés de bu ­
reau. L e siège admin i s t ra t i f est i c i . L e t rava i l : m ise en bou­
tei l le et m a n u t e n t i o n . L a quas i t o t a l i t é des ouv r i e r s sont O S 
et t rava i l lent à l a cha ine avec des ho ra i res d ' é q u i p e ( 2 X 8 ) . 

L e sa la i re m i n i m u m p o u r 4 0 heures est de 1 8 4 0 F , p r i m e s 
compr i ses . P a r m i les d ive rs p rob lèmes (vo i r c o m m u n i q u é 
c i - j o in t ) l a po l i t i que d u trust est de mu l t i p l i e r les con t ra t s 
sa isonniers . C e qu i lui permet d 'avo i r une m a i n d 'œuvre très 
d ispon ib le . Pou r les t rava i l l eu rs , c 'est l ' i nsécur i té de l 'emplo i 
la p lus c o m p l è t e . 2 5 % des e f f ec t i f s son t sous de tels c o n t r a t s I 
L a t i tu la r i sa t ion est d o n c l ' une des p r inc ipa les revend ica t ions . 

L a source a u n r i che passé de lu t te n o t a m m e m s o u s l ' impu l ­
s ion de sec t ions synd ica les comba t i ves . Dans la rég ion , ra res 
sont les t rava i l leurs qu i ne conna issen t pas la lu t te de 1 9 7 0 
con t re l a répression an t i synd ica le . R a r e s aussi sont c e u x 
qu i . e n lu t te , n 'on t pas reçu le sou t i en m o r a l et f i nanc ie r 
des t rava i l leurs de Per r ie r — r é c e m m e n t « E m i n e n c e » et 
o L o u C a n t o u » . 

Communiqué des travailleurs 

L e s sec t i ons C G T et C F D T d i r igent la grève - la C G C 
est con t re . A u j o u r d ' h u i c 'est l a 2 e j ou rnée de grève générale 
sur tout te t rus t , le 3 j u i n le m o r a l est bon . Dés 4 heures 
d u m a t i n en t re 3 0 0 et 4 0 0 t rava i l l eu rs sont a u p iquet de 
grève. L a grève est su i v ie à 9 0 %. E n t r e 12 et 13 heu res , 
n o u v e a u p ique t de grève mass i f . L e s o u v r i e r s , h o m m e s et 
f e m m e s , assis par te r re , f o r m e n t u n e ha ie de «déshonneur» 
de 3 0 mètres de long a u x jaunes qu i ent rent - u n e d i za ine 
seu lement à m i d i . L e s cars de ramassage qu i a r r i ven t des v i l ­
lages sont v ides . L a p r o d u c t i o n est en t i è remen t para lysée. 
L e personne l de l a can t i ne auss i est en grève. 

U n progrès : ce r t a i ns emp loyés de bu reau et que lques 
cadres — c h e f s d 'équ ipes — ont re jo in t les ouv r i e r s . I l sem­
ble que dans l 'ensemble d u t rus t la grève m a r c h e b i e n , enco­
re m i e u x que cor ta ines fo is : vo i l à au tan t de f ac teu r s q u i 
ren fo rcen t l a c o m b a t i v i t é et la c o n f i a n c e dans la v i c to i re 
chez les t rava i l leurs de la S o u r c e . T r a v a i l l e u r s de Pe r r i e r , 
sachez que n o s c o l o n n e s sont à vo t re d ispos i t i on pour la 
popu la r i sa t i on de vo t re lu t te . 

Co r respondan t H R 

D e p u i s te 1er ju in 1 9 7 6 , 
les t rava i l leurs d u g roupe 
Per r ie r à l 'appel des synd i ­
ca ts C G T et C F D T , on t en ­
t a m é une série d ' ac t i ons 
p o u r f a i r e a b o u t i r les reven­
d i ca t i ons . Ces dern ières por­
tent n o t a m m e n t sur l 'em­
p lo i , les sa la i res et les cond i ­
t ions de t rava i l . 

Depu i s 1 9 7 0 , o ù une grè­
v e t rès dure à l ' issue de l a ­
que l le l a d i r e c t i o n Per r ie r 
avai t ten té de d é m o l i r les 
o rgan isa t ions s y n d i c a l e s en 
essayan t de l i cenc ier u n e d i ­
za ine de responsab les syn ­
d i c a u x , s e u l s , les acco rds ar­
rachés au cou rs de ce t te grè­
v e on t été app l i qués , sans 

poss ib i l i t é de négoc ia t i on 
p o u r les amé l io re r . 

Depu i s près de d e u x a n s 
o n c o n s t a t e m ê m e un b loca ­
ge de revend ica t ions qu i 
s 'est t radui t pendant ce t te 
pér iode in f l a t i onn is te par 
u n e baisse d u pouvo i r d ' a ­
c h a t . D e p lus , dans le con ­
tex te t ragique de l ' emp lo i , 
la d i r e c t i o n a déve loppé une 
po l i t i que v isant à a c c r o î t r e 
la «sa isonna l i té» , et l 'on a 
p u consta ter une baisse glo­
ba le d e l 'e f fec t i f dans le 
g roupe malgré une augmen­
ta t ion de la p r o d u c t i o n et 
u n d é v e l o p p e m e n t ex t rao r ­
d ina i re d u t rus t sur le p lan 
na t iona l et m o n d i a l . 

L ' i nsécur i té de l ' emp lo i 
pour 2 5 % de l ' e f fec t i f , la 
compress ion de ce m ê m e ef­
fec t i f par le non- remp lace ­
ment des dépar ts na tu re l s 
( d é m i s s i o n , re t ra i te , i nva l i ­
d i t é et décès) , le non- rem­
p lacemen t des personnes en 
congés payés chez les admi ­
n i s t ra t i f s , les t i tu la r i sa t ions 
fa i tes a u compte -gou t te sont 
le lot des t rava i l l eu rs de 
Pe r r i e r . 

Pou r les cond i t i ons d e 
t rava i l , mises à part que l ­
ques mesu res pr ises pour les 
amé l i o re r , à savo i r , u n pro­
cessus de r é d u c t i o n d u t e m p s 
d e t rava i l pour r a m e n e r l ' ho­
ra i re de 4 8 heu res à 4 1 heu ­

res , r ien ! 
E n c e qu i c o n c e r n e l a lut­

t e , el le se déve loppe mass i ­
vement à C o n t r e x é v i l l e , 
M o n t i g n y , V i c h y , Sa in t -
Y o r r e , c l Perr ier -Vcrgèze. 
L e s t rava i l leurs par t i c ipent 
mass ivement et ac t i vemen t 
à c e s m o u v e m e n t s qu i sont 
analysés a u f u r et à mesure 
de leur d é v e l o p p e m e n t 
avan t d ' ê t r e recondu i t s . 
L ' a c t i o n , ce t te s e m a i n e , 
s'est t radu i te par 2 grèves 
générales les 1er et 3 ju in 
dans le g roupe et se pour­
su iv ra tant que la d i r e c t i o n 
n 'aura pas réglé les p rob lè ­
mes et que le personne l sera 
d é t e r m i n é à les fa i re abou t i r . 

Bourgogne-Electronique (Dijon) 

POUR LA REINTEGRATION DES 23 
Le comilé de soutien pour la réintégration des 23 

iravailleurs licenciés de Bourgogne électronique a publié un 
tract dont nous publions ci-dessous des extraits. La répres­

sion qui s'exerce sur les travailleurs de la BE est identique 
à celle qui sévit actuellement dans de nombreuses entre­
prises. 

D u r a n t 5 s e m a i n e s , à 
D i j o n ( C ô t e d ' O r ) , l e s ou ­
v r i e rs et ouvr iè res de Bour ­
gogne é l e c t r o n i q u e ( f i l ia le 
d u t rus t T h o m s o n ) on t 
m e n é l a lu t te avec occupa ­
t ion massive de leur us ine . 

L e s t rava i l leurs on t impo­
sé au t rus t T h o m s o n qu i ne 
vou la i t r ien céder , la sat is­
f ac t i on d ' u n e pa r t i e de leu rs 
revend i ca t i ons soi t e n v i r o n 
2 5 0 F d ' augmen ta t i on dans 
l 'année. 

D u r a n t tou te ce t te grève, 
les ouv r i e r s et ouvr iè res de 
B E on t su fa i re p reuve d ' u n e 
grande capac i té d ' i n i t i a t i ve 
( m i s e e n p lace d ' un c o m i t é 
d e grève, o c c u p a t i o n pe rma­
nente de l 'us ine , redémarra­
ge de l a c a n t i n e , blocage du 
t ra in « M i s t r a l " , e t c . ) . 

L e s p a t r o n s v e u l e n t 
s e v e n g e r 

L a d i rec t i on de l a T h o m ­
s o n et l a c h a m b r e pat rona le 
de D i j o n on t déc idé de fa i re 
un e x e m p l e . 

2 3 s y n d i c a t s on t reçu le 
2 7 av r i l une le t t re de l i c e n - ' 
c i emen t a v e c le m o t i f : « f a u ­
te l o u r d e * a f i n qu ' i l s ne 
pu issent l o u c h e r ni i ndemn i ­
tés de chômage, n i préavis . 

n i congés payés et avec 
l ' assurance e n p l u s de ne pas 
re t rouve r d u t rava i l sur 
D i j o n . ( . . . ) 

C e f a i t d e r é p r e s s i o n 

n ' e s t p a s i s o l é 

A u x Câbles de L y o n à 
C l i c h y . à l a S N I A S Châ teau -
r o u x , à Par i s -Rhône L y o n , 
à B o u r g e o i s Besançon. . . c e 
sont des d i z a i n e s et des 
d i za ines de l i c enc i emen ts 
qu i sont p rononcés p o u r 
fa i ts de grève ( . . . ) 

U n e j o n c t i o n de no t re 
c o m i t é s 'est opérée a v e c le 
c o m i t é de sou t i en a u x l i cen ­
ciés des Câbles de L y o n 
( C l i c h y ) , un rassemblement 
d e s « l icenc iés de D u r a f o u r » 
et c o n t r e l a répression des 
t rava i l leurs e n l u t t e est en 
c o u r s d e p répa ra t i on ( . . . ) 

N o u s appe lons les synd i ­
c a t s et sec t ions s y n d i c a l e s 
d 'en t repr ises à réagir con t re 
ce t te v o l o n t é d u pat ronat et 
d u gouvernemen t de b r i se r 
n o s lu t tes . 

N o u s appe lons tous les 
t rava i l leurs à popu lar iser l a 
l u t t e p o u r la ré in tég ra t i on 
des 2 3 , l a défense des l iber­
tés s y n d i c a l e s et d u d ro i t 
de grève. 

, ; ïHclsfiicsf 
J W 0 J Ï C E I A 

c e u i E t m 

" Affiche de soutien eux licencié* Je Bourgogne-Electroni­
que, éditée par l'Intertrust CFDT Thomson CSF 

A L ' I N S T I T U T D ' E N F A N T S 
D E R 0 C S A L I E R E 

( V A U C L U S E ) 

L A L U T T E C O N T R E 
L E S L I C E N C I E M E N T S 

C O N T I N U E 

A l 'appe l de l ' i n te rsynd i ­
ca le C G T C F D T et de l 'as­
semblée des grévistes, 1 5 0 
t rava i l l eu rs de la rég ion d u 
V a u c l u s e s 'étaient rassem­
blés devant l a p r é f e c t u r e 
d ' A v i g n o n pour s 'opposer 
a u x 2 l i cenc iemen ts d e tra­
va i l l eu rs de l ' Ins t i tu t d ' en ­
fan t s de Rocsa l iè re , et dé­
noncer le chan tage d e la 
fe rmetu re fait par le pa t ron 
s i la grève c o n t i n u a i t . L e 
c o m i t é de sou t i en q u i de­
pu is le d é b u t a i de la l u t t e , 
a p r i s la parole pour rappe­
ler les o b j e c t i f s , l a d é t e r m i ­
n a t i o n des t rava i l l eu rs . U n e 
dé léga t i on de la sec t ion s y n ­
d i ca le C F D T de l 'école 
d 'éduca teurs de Marse i l l e , et 
des t rava i l leurs d u foyer des 
B u i s s o n n e t s e n lu t te é ta ient 
présents. Après que la délé­
ga t i on é ta i t reçue par le p ré­
fe t , les t rava i l leurs sont par­
t is en man i f es ta t i on jus­
q u ' a u représentant d u m i ­
n is tère de la San té ; là une 
dé léga t i on a é té reçue. Par 
ce t te man i f es ta t i on les t ra­
va i l l eu rs o n t m o n t r é q u ' i l s 
é ta ient dé te rm inés à lut ter 
j usqu 'à l a v i c t o i r e , c'est-à-
d i re j usqu 'à la ré in tég ra t i on 
des 2 l icenciés à l ' ins t i tu t 
de Rocsal ière. 

Co r respondan t H R . 

R E H A U L T F O U G E R E S 

L A F E D E R A T I O N C G T 
NE S O U T I E N T P A S 

L E S G R E V I S T E S 
C E U X - C I R E A G I S S E N T 

I l y a u n m o i s les gré­
v is tes de R e h a u l t déc ida ien t 
la vente d u s tock de chaus ­
sures en leur possess ion . 
L a popu la r i sa t i on et la pres­
s ion sur les pouvo i r s pu ­
b l i c s , tels en é ta ien t les 
ob jec t i f s . 

T a n t que ce t te vente se 
l im i ta i t à l 'en t repr ise per­
sonne n ' y t rouva i t r i en â d i ­
r e . Ma i s depu is la vente chez 
L i p ( les 8 e t 9 ma i ) le s y n d i c 
a déposé p la in te . L e c o m i t é 
de l u t te , les sec t ions C G T et 
C F D T de R e h a u l t e n a c c o r d 
avec leu rs U L , déc ida ien t 
néanmo ins de pou rsu i v re la 
v e n t e . L e s t rava i l leurs de­
m a n d a i e n t u n sou t i en éc r i t 
a u x fédéra t ions C F D T ( H a -
c u i t e x ) et C G T . C e que la 
f édé ra t i on C F D T f i t d e su i ­
te m a i s pas son homo lo ­
gue C G T . L a sec t i on C G T 
se réunissai t a lo rs . L a d iscus­
s ion hou leuse se te rm ina i t 
par l a déc is ion d ' e x p u l s e r la 
déléguée m e m b r e d u P C F 
qu i soutena i t l a pos i t i on fé­
déra le , par la m a j o r i t é des 
synd iqués C G T . Pou r l ' ins­
tant , l a masse des synd iqués 
C G T con t i nue l a lu t te dans 
l ' un i t é avec l ' ensemb le des 
t i ava i l l eu rs 

L a manœuvre de d i v i s i on 
de la f édé ra t i on C G T a u n e 
fo is de p lus é c h o u é . 

Co r respondan t H R . 
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l a F rance des luttes 

Sud-Aviation (Nantes) 

la solidarité ouvrière 
n'est pas vit vain mot 

L a b o u r g e o i s i e p r o c è d e à d e s i n c u l p a t i o n s p o u r « a t t e i n t e a u m o r a l » d e 
l ' a r m é e . E l l e n ' h é s i t e p a s à t r a î n e r s o l d a t s e t m i l i t a n t s s y n d i c a l i s t e s d e v a n t l a 
c o u r d e s û r e t é d e l ' É t a t . L e s t r a v a i l l e u r s q u a n t à e u x r e v e n d i q u e n t q u e l e s e r v i ­
c e m i l i t a i r e n e s o i t p a s l ' o c c a s i o n p o u r l a b o u r g e o i s i e d e s ' a t t a q u e r à l ' e m p l o i 
d e s j e u n e s e t à l e u r s c o n d i t i o n s d e v i e . P o u r t e n t e r d e f a i r e f a c e à c e s l é g i t i m e s 
r e v e n d i c a t i o n s , l a b o u r g e o i s i e e s t p r o d i g u e e n d i s c o u r s d é m a g o g i q u e s . A e n t e n ­
d r e B i g e a r d o u G i s c a r d l ' a m é l i o r a t i o n d e s c o n d i t i o n s d u s e r v i c e m i l i t a i r e e s t e n 
b o n n e v o i e . . . 

J u s q u ' i c i les t rava i l leurs 
de l a S N I A N a n t e s avaient 
o b t e n u , ma is seu lement pai 
leu rs lu t tes , que tes j eunes 
a u re tou r de l 'armée soient 
réembauchés sur p lace. L a 
semaine dern iè re la d i rec 
t ion a i n f o r m é les organisa­
t i ons s y n d i c a l e s q u e ces « l i 
béra l i tés» é ta ient te rminées , 
et que désormais à N a n t e s 
c o m m e dans les a u t r e s éta­
b l i ssements de la S N 1 A S , les 
jeunes ne seraient p lus rep r i s 
après leur serv ice m i l i t a i re . 
I l est vra i q u ' e n t r e t e m p s la 
d i r e c t i o n s'est t rouvée sans 
d o u t e m i e u x à m ê m e de ju ­
ger d u p r o b l è m e des jeunes 
revenant de l 'a rmée ; c 'est 
e n ef fe t un général de l'ar­
més de l 'air, le général Mit 
te r rand . q u i p o u r p lus ieurs 
m i l l i ons d ' anc iens f rancs 

par mo is a é té n o m m é i l y 
a que lques m o i s P D G de la 
S N I A E n t r e les d i s c o u r s 
démagog iques de l a bour­
geois ie et l a réa l i té i l y a un 
gou f re : c e l u i de l ' exp lo i ­
ta t ion de l a classe ouv r i è re 
et en p remiè re l igne des jeu 
nés t rava i l leurs que le cap i ­
ta l i sme v o u e au chômage. 
L a m ê m e mesure est app l i ­
quée à L M T N a n t e s o ù 
pour le m o m e n t c e sont 4 
j eunes qu i ne sont pas re­
pr is . A l a S N I A ce la concer­
ne a u j o u r d ' h u i d e u x t rava i l ­
leurs m a i s d ' i c i la f in de 
l 'année b e a u c o u p d ' a u t r e s 
se t rouveron t dans l a même 
s i t u a t i o n . 

A u s s i les t rava i l leurs de la 
S N I A Nan tes on t - i l s d é c i d é ' 
d 'engager à n o u v e a u l 'ac­
t ion . A p r è s d iscuss ion en as­

semblée générale réunissant 
p lus de 8 0 % d u personne l , 
il é ta i t déc idé pour le ma rd i 
1er j u i n un d é f i l é dans tou­
te l 'us ine a v e c les d e u x j eu 
nés. C e t t e a c t i o n a été un 
net succès, l a c o u r prés des 
b u r e a u x de l a d i rec t i on a 
é té occupée. Mais ce n'est 
q u ' u n d é b u t , l a l u t t e ne 
s 'arrêtera pas l à , d 'au t res 
ac t i ons sont prévues. L e s 
t i ava i l l eu rs de l a S N I A et 
des a u t r e s ent repr ises d isen t 
« n o n a u chômage des jeu­
nes», ex igent le m a i n t i e n de 
l ' emp lo i après l 'a rmée, dè 
n o n c e n i l a démagog ie de 
G i s c a r d , de B igeard e t de 
tous les représentants de l a 
bourgeois ie conce rnan t les 
c o n d i t i o n s d u serv ice mi l i ­
ta i re . 

C o r r e s p o n d a n t e H R . 

A S T A F F O R T 
( L O T E T G A R O N N E ) 

NON A LA C O L L A B O R A T I O N 
DE C L A S S E 

A l 'us ine S t e - M a r i e ( 6 0 
o u v r i e r s l , o ù nous tab i i -
qcions des c a m i o n s , le pa 
n o n refuse d 'app l iquer l a 
c o n v e n t i o n co l l ec t i ve de la 
mé ta l l u rg i e . Nous s o m m e s 
payés au S M I C et tes cond i -
t i ons^de t i ava i l sont dép lo­
rab les . De p l u s le pa t ron 
v ient de déc ide i de nous 
f a i r e f a n e 4 heures 3 0 (sa­
med i m a t i n ) de p l u s par se­
m a i n e , c 'est à d i i e 4 9 h 3 0 
au l i e u des 4 5 heu ies actue l ­
les et au heu de 4 0 heu ies 
que nous dev r ions fa i re . 

E t poui c e c i i l m e n a c e 
de sanc t ions tous c e u x q u i 
ne v iendron t pas t iava i l le r 
le samed i m a t i n 

Ma i s son c y n i s m e le pous­
se à nous d ii e que nous 
n ' a u i o n s les congés q u e s i 
nous t rava i l lons tous les 
samed is poui sat is fa i te les 
c o m m a n d e s . 

Mais ce so i r , a v e c tes c a ­
marades o n en a eu m a n e , 
et o n a déc idé la gi ève pour 
d e m a i n . Mais a t t e n t i o n . I l y 
avai t le mons ieu i de la C G T . 
U n pe rmanen t d ' A g e n . d e la 
mé ta l l u rg ie , un beau par leur 
q u o i , a u x m a i n s de p ian is te . 
C ' e s l lu i qu i par la i t tout le 
t emps , q u i p i o p o s a i t , qu i 
imposa i t , il nous a dit q u ' i l 
v iendra i t d e m a i n , et apiès-
d e m a i n , et tout le temps 
Pa r i ons q u ' i l va essayer de 
n o u s mene i e n ba teau . Ma i s 
peut ê t r e b ien que c e coup-
ci ça ne se passera pas c o m ­
m e d 'hab i tude et q u ' à S t e -
Mai ie la lu t te de classe l 'em-
p o i t e r a sui la co l l abo ra t i on 
de c lasse . 

U n m é t a l l o . 

Contre la décentralisation 

L E S «METEOS» 
E N G A G E N T 
L A L U T T E 

L e personne l de l a Mé­
téo ro log ie na t i ona le , e n lé­
s i o n pa r i s ienne , est en lu t te 
con t re le projet ac tue l de 
t ransfer t de 1 2 0 0 agents de 
la l é g i o n par is ienne sur T o u ­
louse . 

Pot» d ' o b s c u r e s ra i sons 
d e d é c o n c e n t r a t i o n et de 
spécu la t i on , le gouverne­
ment se prépare a engager 
4 0 0 m i l l i ons de f r a n c s -
pour le seul équ ipemen t -
dans u n t ransfer t catast ro-
ph iquc pour le fonc t i onne-
m e n i d u s e i v i c c mé téo et 
l 'avenir d u personne l et de 
leurs fami l l es . 

L a déc is ion a u t o i i t a i r e 
de t ransfer t a é té pr ise sans 
a u c u n e c o n s u l t a t i o n des in­
téressés, les mesu res d ' i m i ­
ta t ion proposées pai le se-
c i c i a i i e d 'E ta t a u x I rans -
po i t s sont dér iso i res . L 'ave -
n i i des c o n j o i n t s et en fan ts 
sa lar ies se l i m i t e au chô­
mage : les cen ta ines de con­
jo in ts des météos v iendron t 
s a j o u t e i a u x 3 5 0 0 deman­
deu rs d ' emp lo i de la l ég ion 
tou lousa ine . 

A u j o u r d ' h u i , a lo rs que le 
t ransfer t est p i o g i a m m ê 
pour 1 9 7 8 1 9 8 0 , r i en n'est 
fait pour r é p o n d r e a u x in­
qu ié tudes des agents e l de 
leu is fami l l es . L e s bel les 
p romesses e i les be l les paro­
les ne suf f isent p lus , l e s 
revend ica t ions d u personne l 
mé téo sont : «le maintien 
dans, la légion pausienne 

de tout le personnel teiu-
sont le transfert, le règle­
ment tomplet des pioblè-
mes soi taux el familiaux des 
personnes acceptant de par­
tit a loulouse.» 

L e s mé téo io log is tes r e f u ­
sent leur t ransfer t â l o u l o u ­
se tant que leu rs revend ica­
t ions n 'auron t pas été sat is­
fa i tes , et c o n t i n u e n t la l u t te . 
N o u s aurons l 'occas ion de 
reveni r p lus e n dé ta i l sur ce 
p r o b l è m e de décentra l isa­
t i on . L e t ransfer t sur T o u ­
louse touche les serv ices 
météos de T r a p p e s , Magfljv-
l e s - H a m e a u x , S t - C y r , Bou lo ­
gne et P a r i s . 

En passant par la cité Bassens (Marseille) 

PAS DE TRAVAIL... 
D e u x c e n l q u a t r e v i n g t d i x f a m i l l e s h a b i t e n t l a c i t é B a s s e n s à M a r s e i l l e . 

T o u t e s i m m i g r é e s . C ' e s t d i r e q u ' a u j o u r d ' h u i , a u m o m e n t o ù l a b o u r g e o i s i e f a i t 
t o u t p o u r f a i r e p e s e r s u r l e s é p a u l e s d e s i r a v a i l l e u r s l e p o i d s d e l a c r i s e d e s o n 
s y s t è m e c a p i t a l i s t e d é c r é p i , b e a u c o u p d e g e n s s o n t f r a p p é s p a r l e c h ô m a g e et 
l a m i s è r e à B a s s e n s . C ' e s t p o u r c e l a q u e s * c s t c o n s t i t u é s u r l a c i t é u n c o m i t é d e 
c h ô m e u r s . 

A t ' v s i u t . . . 
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^ P O U R L E S FEMMES... 
Une jeune Algérienne du 

comité de chômeurs nous 
explique quelles difficultés 
elle a à surmonter pour 
trouver un emploi. 

• Q u a n d j ' a i c o m m e n c é à 
t rava i l l e r , j ' a i rencon t ré 
b e a u c o u p d 'embûches et j e 
su is restée pendant 15 j o u r s 
sans savo i r que fa i r e . J e 
n 'ava is j a m a i s t rava i l l é , e t , 
é tant d o n n é que j e s u i s A l ­
gér ienne , s u r ma ca r te de 
résidence i l é ta i t inscr i t 

». c e s 2 «sans p ro fess ion 

m o t s q u i dé t ru i sa ien t tout 
ce que j e vou la is fa i re . 

• O n m 'a d i r igée vers 
l ' A N P E ( A g e n c e na t iona le 
p o u r l ' e m p l o i ) qu i m 'a ins­
c r i te sans faire a t ten t ion a 
m a ca r te de rés idence. L 'ne 
fo i s arr ivée chez le p a t r o n , 
i l m e d e m a n d e m a c a r t e , en 
voyant «sans p r o f e s s i o n - , i l 
m e renvoie au bu reau de la 
ma in -d 'œuv re . J ' y re tou rne 
et le c h e f de l 'agence, sur ­
p r i s par l 'e r reur qu i a é té 
c o m m i s e , m ' e x p l i q u e que 
je n 'a i m ê m e pas le dro i t de 

me fa i re inscr i re à cause de 
la m e n t i o n «sans p ro fes ­
s i o n » , et il m 'envo ie au 
commissa r ia t de l a Bel le de 
Mai J ' a i eu la c h a n c e de 
t o m b e r s u r un pat ron qu i 
usait beso in de c o u t u r i è r e et 
j ' a i réussi à o b t e n i r ma ca r te 
avec la m e n t i o n « t rava i l l eu r 
sa la r ié» . J ' a i t rava i l lé ; pu is 
j ' a i fait u n stage d 'opé ra t r i ce 
s u r t i ssus , j ' a i e u m o n C A P . 
et je me re t rouve à nouveau 
sans e m p l o i . E n c o r e heu ­
reux que ce t te fo is j e puisse 
ê t re insc r i te au c h ô m a g e . " 

...ET POUR LES IMMIGRES 
Dans «Chômeurs en lut­

te», journal du comité de 
chômeurs de Bassens, les 
iravailleurs immigrés dénon­
cent les obstacles que la 
bourgeoisie multiplie pour 
les empêcher de trouivr du 
boulot. 

«Si le chômage e x i s t e , ce 
n'est pas de notre f au te , 
n o u s ne v o u l o n s pas par 
conséquent que les dégâts 
qu ' i l cause re tombent s u r 
n o u s . 

• l ' n p l u s , n o u s , i m m i g r é s , 
parce que n o u s sommes im­
migrés, nous av ons dro i t .'• 
que lque chose de p lus : 

A R R A C H E R 

L A C L A S S E O U V R I E R E 

AU REVISIONNISME 
p a r J a c q u e s J U R Q U E T 

R e c u e i l d e t e x t e s d e 1 9 6 5 à 1 9 7 1 p r é s e n t é s p a r 
C a m i l l e G r a n o t 

p u b l i é a u x E d i t i o n s d u C e n t e n a i r e 

d i s p o n i b l e s u r c o m m a n d e à : 
E . 1 0 0 2 4 r u e P h i l i p p e d e G i r a r d 7 5 0 1 0 P a r t s 

P r i x : 3 0 F 

q u a n d , sur no t re car te de 
rés idence, i l est écr i t «sans 
p ro fess ion» , i l n o u s est très 
d i f f i c i l e , p resque imposs ib le , 
d e t rouve r d u t rava i l . O r . 
q u a n d nous vou lons changer 
«sans p ro fess ion» par " t r a ­
va i l leur sa lar ié», o n n o u s 
dit qu ' i l faut d ' abo rd t rou­
ver d u t rava i l . 

I n p lus s i l 'on veut 
s ' i nsc r i r e au chômage , et 
q u ' i l n 'y a pas la m e n t i o n 
« t rava i l l eu r sa lar ié», c e l u i -
c i n e nous a c c e p t e pus, c e 
ciui fait que n o u s perdons 
tous n o s d ro i t s à l a Sécur i ­
té soc ia le , et q u a n d on 
tombe malade r ien ne n o u s 
est r embou rsé . 

" N o u s r i squons même 
de perdre n o s a l l oca t i ons 
fami l ia les et d ' ê t r e v i c t imes 
de l a lo i «Pon ia -D i j oud» qu i 
d i t que : «tout travailleur 
immigré qui se trouve sans 
emploi ni ressource réguliè­
re depuis plus de (t mois sera 
immédiatement expulsé» ' 

N o u s s o m m e s des t ra­
va i l l eu rs c o m m e les a u t r e s , 
nous réc lamons sur toutes 
les ca r tes de résidence q u ' i l 
soi t éc r i t « t rava i l l eu r sa la­
rié» sans c o n d i t i o n e l dès 
la sor t ie de l 'école !» 

Chacun sait que les 
Iravailleurs immigrés sont 
toujours les derniers embau­
chés, et /tour les postes les 
plus durs. Ils sont aussi les 
premiers licenciés, En prati­

quant ainsi la bourgeoisie 
cherche à diviser la classe 
ouvrière, à diviser travail­
leurs français et immigrés. 
Mais ce n 'esi pas tout, Elle 
luit aussi le maximum pour 
diviser entre eux les travail­
leurs arabes. Un ouvrier tu­
nisien nous a expliqué com­
ment dans sa carte de ira-
mil, il est écrit «soudeur», 
et s'H veut changer de pro­
fession, il doil tout simple­
ment... changer de carte .' 
( c qui est quasiment impos­
sible. Mais cela veut dire 
qu'à la différence des Ira­
vailleurs d autres nationa­
lités, les Iravailleurs tuni­
siens sont bloqués dans un 
métier sans possibilité au­
cune d'en changer. 

Dans les mains crochues 
de la bourgeoisie, la division 
est une arme contre la clas­
se ouvrière, l'otir la conirer, 
tes iravailleurs doivent 
renforcer leur unité, dans le 
feu du combat de classe. En 
ce sens le comité de chô­
meurs a un rôle important 
à Bassens : 

« N o u s ne s o m m e s pas 
des c i t r o n s que l 'on presse 
et que l 'on je t te q u a n d o n 
v e u t , c 'est p o u r ce la que 
n o u s d i sons : con t re le c h ô ­
mage et toutes les d i v i s i ons 
qu ' i l p rovoque n o u s reste­
rons u n i s avec les t ravai l ­
l eu rs f rançais p o u r c o m b a t ­
tre nos seu ls e n n e m i s : les 
pat rons.» 
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informations générales 

Etudiants 

Sous les coups de la bourgeoisie, notamment des révisionnistes et des trotskystes, 

et face à la répression, le mouvement est devant une alternative 

BOYCOTT DES EXAMENS 
OU ABANDON DE LA LUTTE 

Montpellier 

Les flics 
sur le Campus 

L e s é t u d i a n t s de l a l ac de 
L e t t r e s de Mon tpe l l i e r o n l 
t enu l u n d i 31 ma i une con­
férence de presse a f in de 
ré tab l i r la vér i té s u r leur lut­
te et i n f o r m e r l ' op in ion 
pub l i que et e n p remie r l ieu 
les t rava i l leurs de leur com­
bat con t re la r é f o r m e l l aby -
S o i s s o n de l 'un ivers i té cap i ­
ta l is te. 

No tons q u ' a u c u n des 
q u o t i d i e n s n 'é ta ient pré­
sen t s : ni Midi-libiv, ni 
la Marseillaise, q u i avaient 
déversé mensonges s u r men­
songes la semaine précéden­
te , n 'ont daigné assister â 
c e l l e con fé rence . 

P o u r q u o i les é t u d i a n t s 
sont - i ls en grève ? Parce 
q u ' i l s refusent l a ré fo rme 
H a b y - S o i s s o n qu i r en fo r ce 
l a sé lec t ion et c o n d u i t la 
m a j o r i t é des é tud ian t s au 
chômage. Parée q u ' i l s re­
fusent de deven i r des cad res 
au se rv i ce des pa t rons p o u r 
d o m i n e r l a c lasse ouvr iè re 
et le peup le t rava i l leur . A 
Montpe l l i e r , les é t u d i a n t s 
de l a fac de L e t t r e s se sont 
d o n n é c o m m e m o y e n d 'ac­
t ion le b o y c o t t des e x a ­
m e n s : b l oque r l a mach ine 
un ivers i ta i re , c 'est une arme 
pour l 'abrogat ion de la 
r é f o r m e H a b y - S o i s s o n . 

Q u i es l responsable des 
a f f r o n t e m e n t s q u i o n l eu 
l»eu au début de la semaine 
de .n iè re a Mon tpe l l i e r ? C e 
sont les f l ics , déjà présents 
s u r le c a m p u s avan t l a mise 
en p lace du piquet de grève 
le l u n d i , qu i o n t chargé les 
é tud ian t s . Ce sont e u x qu i 
par l a su i te on t p rocédé à 
p lus de 8 7 ar res ta t ions , a v e c 
f ichages a n t h r o p o m é t r i q u e s , 
e u x qu i sont i n te rvenus à 
c o u p s de grenades l ac r ymo­
gènes à l ' i n t é r i eu r de l a fac 
e t de ce r ta ines sal les d ' exa ­
m e n . C e sont e u x qu i o n l 
invest i m i l i t a i rement la fac 
des S c i e n c e s e n agressant un 
groupe de géologues par tant 
e n e x c u r s i o n parce q u ' i l s 
ava ient «des armes» : mar­
t e a u x , p io le ts , e tc . 

Mar te l , le président de 
l ' un i ve rs i té , qu i dir igeai t les 
opé ra t i ons , ind iqua i t a u x 
K < ; et vigi les les é tud ian t s 
à arrêter . 

L e s p ro fs du S N K S u p , 
p roches du P C F , con t rô la ien t 

A m i s l e c t e u r s 
a i d e z n o u s 

a c h e t e z t o u j o u r s 
L ' H u m a n i t é r o u a n 

d a n s l e m ê m e k i o s q u e 

a u x :ôtés des R G l ' i den t i t é 
des é tud ian t s vou lan t en t re r 
dans l a fac . Mais face à c e t t e 
répress ion, sans a u c u n e me­
sure avec ce q u ' o n avai t vu 
e n c o r e s u r le c a m p u s de 
Montpe l l ie r , les é t u d i a n t s 
on t su r iposter avec justesse. 
A l a v io lence réac t ionna i re 
i ls o n l r é p o n d u par l a virv 
lence r é v o l u t i o n n a i r e de 
masse , s ' a f f r on lan t p a r d e u x 
fo is a u x C R S , à l ' I n té r i eu r 
des sal les d ' e x a m e n s , con t re 
la présence des f l ics à l ' in­
té r ieur de l a f a c , popu la r i ­
sant dans les au t res lacs et 
I U T qu i on t déb rayé en 
s o u t i e n , a ins i que dans les 
quar t ie rs et a u x por tes des 
usines. 

Dès le 2 4 m a i , les é tu­
d ian ts o n t reçu le sou t i en de 
4 7 enseignants d o n t vo ic i le 
c o m m u n i q u é : «.Vous n'ad­
mettons pas en tant qu'en­
seignants, l'intervention el 
te maintien de la police à 
l'intérieur el aux abords, 
de l'université, rendant 
inacceptable le passage ac 
tuel des examens. L'intransi­
geance des autorités univer­
sitaires est responsable de 
celte situation qui interdit 
toul exercice des diverses 
fonctions univeisilaires 
e nse ignan l es, adm in istral i-
ves el étudiantes. La fréné­
sie ininterrompue du pou­
voir ne cesse d'aggiaver la 
situation de violence qui 
s'est installée : ariestations 
d'étudiants sur dénonciation 
des autorités universitaires, 
accusations mensongères, 
injures, etc. Dans ces condi­
tions, convoquer les étu­
diants, revient à en livrer 
certains à la police, d'ailteuis 
un grand nombre d'étudiants 
venus pour passer leurs 
examens y onl renoncé de­
vant la violence officielle. 
Les enseignants soussignés 
demandent que soil suspen­
due la session d'examen et 
exigent le reirait immédiat 
des forces de police de l'uni­
versité et de ses abords Its 
déclarent qu'ils ne pourront 
pas considérer comme vala­
bles les examens passés dans 
le» conditions actuelles». 

K n f i n i l faut soul igner 
que 2 é t u d i a n l s o n l été arrê­
tés, pu is incu lpés , et que de 
lourdes pe ines pèsent sur 
d 'au t res é tud ian ts . D 'ores et 
d é j à , les é tud ian t s p réparent 
la r iposte mob i l i sa t i on 
dans les au t res l acs , poursui ­
te d u b o y c o t t , popular isa­
t ion dans les qua r t i e r s , les 
us ines , dans tou tes les entre­
pr ises de l a v i l le , auprès des 
s y n d i c a t s , e tc . L a lu t t e 
con t i nue . 

Co r respondan t H H . 

Nantes 

40% contre 
la reprise des cours 

A N a n t e s j e 3 1 m a i , dès 
7 h 3 0 . e n v i r o n 3 0 0 é t u ­
d ian ts boyco t ten t les e x a ­
m e n s q u i se tenaient e n L e t ­
t res . C e c i malgré l a présence 
de S p a r f e l , p rés ident de 
l 'un ivers i té et prés ident des 
Répub l i ca ins i ndépendan ts 
de L o i r e - A t l a n t i q u e , d u 
rec teu r , et de leu rs sb i res , 
p ro fs des s y n d i c a t s a u t o n o ­
m e s , e tc . C e s e x a m e n s c o n ­
voqués trois j o u r s p l u s t ô t ( ! ) 
é ta ie i t l en fait dest inés a 
tester l a v o l o n t é des é t u ­
d i a n t s de d u r c i r l a l u t t e et 
de b o y c o t t e r t o u s les e x a ­
m e n s à ven i r . 

L ' a d o p t i o n q u i n z e j o u r s 
auparavan t en assemblée gé­
néra le , d 'une m o t i o n bra­
dant la l u t t e con t re l 'a r rê té 
S o i s s o n , au pro f i t d ' i n t é r ê t s 
co rpo ra t i s tes et ind iv idua l is ­
tes - l e s moda l i t és d ' e x a ­
m e n s ! - avai t ouver t l a 
por te à des négoc ia t ions sans 
p r inc ipe avec l ' adm in i s t ra ­
t i o n et à l a cap i t u l a t i on . O n 
al la i t v o i r a lo rs l ' a rmada des 
négoc ia teurs e n tous genres 
se p réc ip i t e r dans les sa lons 
de T a d m i n i s t r a t i o n : U N E F -
R e n o u v e a u , U N E F - S o u f f l o t , 
les t r o t skys tes du c o m i t é de 
grève , le S N E S u p , l a F E N et 
la C G T que l ' on v o y a i t 
appara i tre c o m m e p a r hasard 
a u m o m e n t o ù des é t u d i a n t s 
se mon t ra ien t «ra isonna­
b l e s . ! ! 

L e s négoc ia t ions se so l ­
dant i név i t ab lemen t par un 
é c h e c , les é t u d i a n t s , une fo is 
p lacés s u r l e te r ra in de 
l ' a d m i n i s t r a t i o n , se sont 
t rouvés devant ce t te a l te rna­
t ive : o u b o y c o t t e r les e x a ­
m e n s o u rent rer sans cond i ­
t i on . 

B o y c o t t o u abandon de 
la l u t t e , c 'est c e sur q u o i de­
vai t se p rononce r r a s s e m ­
blée généra le . 

L e s t r o t s k y s t e s , s ' appu -
y a n t s u r le l ibéra l i sme pet i t -
bourgeois des é t u d i a n t s , on t 
permis a u x e n n e m i s de l a 
lu t te de s ' e x p r i m e r l ibre­
ment : depu i s les fasc is tes 
d e l ' U N I j u s q u ' a u x ant igré­
v istes no to i res , en passant 
p a r l ' C N E F - R e n o u v e a u m a l ­
gré son e x c l u s i o n de m o u v e ­
ment é t u d i a n t déc idée e n 
assemblée générale dès les 
premières heures de l a lu t te ' 

I c i c o m m e a i l l eu rs , les 
t r o t skys tes on t m o n t r é leur 
v r a i visage : ce lu i de laquais 
du révisionnisme. D é n a t u ­
rant le sens po l i t ique du 
mot d 'o rd re de b o y c o t t , les 
2 U N E F et les t ro tskys tes 
de K r i v i n e on t fait b loc p o u r 
a p p u y e r u n e m o t i o n cap i tu­
lan te appe lan t à reprendre 
l e s c o u r s sans c o n d i t i o n . 

Révo lu t i onna i res e n pa­
ro les , cap i t u l a rds dans les 
fa i t s , i l s on t co l l abo ré avec 
l ' U N E F , e n s ' a p p u y a n l sur 
les fa ib lesses d u m o u v e m e n t 
é t u d i a n t , dé fa i t i sme , ind iv i ­
d u a l i s m e et p o u r le t rah i r . 

Quan t a u x t rotskystes de 
• R é v o l u t i o n ' .» , qu i ont 
f o u r v o y é le m o u v e m e n t é t u ­
d iant e n en t re tenan t des 
i l l us ions s u r le passage «co l ­
l ec t i f « des e x a m e n s ou a u t r e s 
m o d a l i t é s de m ê m e t y p e , i ls 
se sont ra l l iés au b o y c o t t , 
c o n t r a i n t s qu ' i l s y é ta ient 
par l ' in t rans igeance d e l 'ad­
m in i s t r a t i on . 

Opposés à tous les cap i ­
tu la rds , c e u x q u i voula ient 
c o n t i n u e r l a lu t te on t pro­
posé le b o y c o t t des e x a ­
m e n s c o m m e u n e étape 
supér ieure dans l a mob i l i ­
sa t i on con t re l a r é f o r m e 
S o i s s o n . R e f u s e r c e s e x a ­
m e n s b i dons , c'est fa i re échec 
,i la bourgeois ie , à sa pol i t i ­
que de sé lec t i on , c 'est fa i re 
obs tac le a u fonc t i onnemen t 
n o r m a l de l 'un ivers i té bour­
geoise '. 

Pa rce que la s ign i f i ca t ion 
po l i t i que d u b o y c o t t n 'a pas 
été s u f f i s a m m e n t exp l i quée 
de n o m b r e u x é tud ian t s n ' y 
on t vu que l 'aspect inva l ida­
t i on , , perte d ' u n e année 
un ivers i ta i re et de pet i ts 
pr iv i lèges. B e a u c o u p e n 
ef fe t se sont laissés abuser 
p a r l a propagande bourgeoi­
s e , et e n pa r t i cu l i e r ce l le 
émanan t d u P C F . C a r e n f i n , 
dès les premières heu res d e 
la lu t te n'a-1-il pas é té a f f i r ­
mé c la i rement que l 'un iver­
s i té bourgeoise n 'o f f ra i t 
c o m m e perspect ive a u x é t u ­
d i a n t s que deven i r c h ô m e u r 
o u cadre d u c a p i t a l ? L a 
lu t te ne s 'est-e l le pasengagée 
j u s t e m e n t s u r le re fus p a r l a 
grande masse des é tud ian t s 
de l ' une c o m m e de l 'autre 
de c e s perspect ives : «Ni 
chômeurs, ni cadres au 
service du patronat» ? 
E n fin de c o m p t e 6 0 % des 
é tud ian t s ont vo té pour l a 
reprise des cou rs - pa rm i 
lesque ls tous les fasc is tes, les 
ant igrévistes de l a p remiè re 
heure . . . n o n e x c l u s d u vote '. 

11 n 'empêche que les 4 0 % 
qu i on t v o t é p o u r le boyco t t 
des e x a m e n s , t é m o i g n e n t de 
l 'é largissement de l a pr ise de 
consc ience de l a vér i tab le 
s ign i f i ca t i on po l i t i que de l a 
lu t te con t re l a r é f o m i e S o i s ­
son : le refus de l'université 
bourgeoise qui fait d'eux 
des cliomcurs ou des cadrés 
au service du capital ! 

C e r c l e José H u m b e i o 
B a e n a de la J C M L ! 

IL NOUS FAUT 
25 MILLIONS 

D'ICI LE 30 JUIN 
Nous d e m a n d o n s à nou­

veau à nos camarades , a m i s 
et l ec teu rs , de nous fa i re 
part de toutes les in i t ia t i ves 
qu ' i l s on t pr ises pour mene r 
ce t te impo r tan te campagne 
de sousc r ip t i on dans tes 

masses . Q u e c h a c u n sache 
que fa i re conna i t re de te l les 
expér iences concrètes c 'est 
con t r ibuer à l a mob i l i sa t i on 
nécessaire pour mener l a 

campagne e n c o u r s , c ' es t 
con t r i bue r à son succès. 

Liste de souscription 
i ou i au 31/5 42 150,81 F 

10.00 V 
300.00 K 

5,00 F 
50.00 F 

Sur le maerhè Si- Denis 7,50 F 
• 'DUR Seimandi 2 250.00 K 
CDHR PTT 600,00 F 
CDHR Staline C t 700,00 F 
1 militant enseignant 

Un ouvrier 
KM 
Une enseignante 
Une lectrice d'HR 

300,00 F 
300,00 F 

normalien 
Id. 
I militante ouvrière 
au chômage 100,00 F 
I militant ouv. 10,00 F 
1 -4 i >••. r i , i .11 de «plonge» 
par 2 militants 60,00 F 

Total au 2/6/76 
47 843, 31F 

S O I R É E D E S O L I D A R I T É A V E C 
U N E N O U V E L L E C O O P É R A T I V E A G R I C O L E 

D E L A R É P U B L I Q U E D E G U I N É E - B I S S A U 

L ' A c t i o n p o u r l a j e u n e s s e d u P a r t i a f r i c a i n 
p o u r l ' i n d é p e n d a n c e d e G u i n é e - B i s s a u e t d e s î l e s 
d u C a p V e r t 

lance u n appe l à tous les organ ismes, assoc ia t ions et 
s y m p a t h i s a n t s du P A I G C à par t ic iper avec e l le à une 
soirée de so l idar i té pour l a c r é a t i o n d 'une coopéra t i ve 
agr ico le dans la rég ion d ' O i o e n Guinée-Bissau. 

C e t t e c o o p é r a t i v e a pour bu t de pe rmet t re le re i ou i 
au p a y s des emigran ts guméens t rava i l l an t en F r a n c e et 
au Sénégal , qu i o n t d ù qu i t te r leur p a y s pendan t l a 
guerre co lon ia le . V o u s êtes inv i tés à par t ic iper à ce t te 
soirée : 

S A M E D I 5 J U I N D E 1 9 H 3 0 A L ' A U B E 

8 R U E H E N R I C H E V R E A U 

P A R I S 2 0 E 

M E T R O M É N I L M O N T A N T 
A u p r o g r a m m e : 
U n e e x p o - p h o t o , u n e p r o j e c t i o n de d iapos , danse, 

d i s c o t h è q u e jusqu 'à l 'aube, spécia l i tés gu inéennes et 
C J |> '.'ordie«n*»s ' m a j é . c a t c h u p a , y a s s a ) . 

PÉKIN INFORMATION 
1 a n - 5 2 N o s - 2 1 , 0 0 F 

LA GRANDE REVOLUTION CULTURELLE 
RAYONNERA TOUJOURS 

A u s o m m a i r e d u N ô 22 d u 31 ma i 1 9 7 6 
grande d i f f us ion d e s œuvres de M a r x , E n g e l s . 

L é n i n e , S t a l i n e et de cel les d u prés ident Mao . 
- n ie r la r é v o l u t i o n d a n s la l i t t é r a t u r e et l'art c'est 

vou lo i r res taurer le cap i t a l i sme . 
- l a G r a n d e R é v o l u t i o n cu l t u re l l e r a y o n n e r a t ou ­

j o u r s : «Pas q u e s t i o n de ne pas fa i r e l a G r a n d e R é v o l u ­
t i o n cu l t u re l l e» par le groupe o u v r i e r d ' é t u d e de la 
théor ie de l a menu ise r ie Pe i k i ao - «Les changemen ts 
q u e l a G r a n d e R é v o l u t i o n c u l l u r e l l c a appo r tés à no t re 
brigade - par les paysans pauvres et m o y e n s pauvres de 
N a n a o - « L e m o u v e m e n t de l a jeunesse : in tégrons-nous 
a u x o u v r i e r s et a u x paysans , s o y o n s Pavant-garde d u 
comba t c o n l r e le rév is ionn isme « a ins i que des a r t i c les 
sur les écoles d u 7 m a i , «Les c o m m u n i s t e s n e dés i ren t 
p is deveni r de " g r a n d s d i g n i t a i r e s " , i ls veu lent fa i re l a 
r é v o l u t i o n » , e tc . 

le soc ia l - impér ia l i sme sov ié t ique et la po l i t i que 
d 'agress ion na t iona le : « A p ô t r e s zélés d u chauv in i sme 
grand- russe». « M é t h o d e s v i l es e n M o l d a v i e » , «Dé té r i o ­
r a t i o n con t inue l l e de l ' é conom ie k i r g h i / e » . «Nouve l le 
purge e n U k r a i n e " , «Compagn ies mu l t i na t i ona les mode 
in M o s c o u » . « C o m m e n t B re jnev obt ient des " r e n t r é e s 
au c e n t u p l e " » . . . . 
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culturel 

P r o g r a m m e s 

S A M E D I s J U I N 

T F - Ï 

19 h 2 0 , 2 0 h et 2 3 h 2 5 La bourgeoisie vous intorme 
2 1 h 3 0 R e g a n . Feuilleton polie ici. L'extiême violence 

du Htm a de positif de montiei te qu'est fa vio-
terne légale des Hits . Mais les auteurs cher-
ihent à la laite contre-balancer par le iule, 
complètement taux, d'assistantes sociales que 
louent tes «bons» flics pleins de prévenantes... 
Par exemple, dans tel épisode, un des flits s'oc­
cupe partiiulièiemenl de lu vie d'un truand, 
parte que t'est un ancien topain et qu'il veut 
l'empêcha de commettre le pire f 

A - 2 

19 h 2 0 , 2 0 h et 2 3 h 3 5 / a bourgeoisie \ous intorme 
2 0 h 3 0 I I neige -tu p r i n t e m p s . I dm IV. Réalisé par 

Cukor, ce film nous tome les pénpélies amou­
reuses d'un toupie de sexagénaires, fui est un 
grandavocat, tille est une riche x^euve. Ln som­
me des gens cl une histoire qui n'ont rien ù voit 
avec le peuple. 

2 2 h 10 D i x de d e i . Lmisst'on de Philippe Houvaid qui 
tourne, les liois quarts du temps, en un paniei 
de c tabès où les bowgccis, les siars, se bouffent 
entre eux. Liteutant mais parlais ittstruiiil sur 
les dessous de la vie bourgeoise. 

F R - 3 

1 9 h 2 0 c i 21 h 5 0 La bourgeoisie mus i/doimc. 
2 0 h 3 0 U n samed i c o m m e tous les a u t r e s , iilm TV de 

la BBC. I e thème porte sw les riwliiés religieu­
ses à Glasgow en 11 os.se, qui se traits foi ment en 
altioniemcnis souvent violenis. liés romancé. 
On aurai/ aime quelque chose sur l'Irlande que 
l'impérialisme anglais exploite. 

D I M A N C H E 6 J U I N 
T F 1 
17 H 2 0 : T a r z a n le magn i f i que . F i l m de 1 9 6 0 . Un des 

plus mauvais film de ce tameux hétos du 
colonialisme qui représente la «civilisaiion» 
parmi les "sauvages» de la jungle. 

18 H 4 5 : N a m le berger. Feuilleton. I a vie de générât ions 
d'une famille de paysans qui n 'a rien de paysan­
ne mats plutôt d'une famille aux intéiêls égoïs­
tes et individualistes (de bourgeois). 

19 H 4 S et 2 3 H 1 0 : l a bourgeois ie vous i n f o r m e . 
2 0 H 3 0 : L e s v i e u x de la v ie i l le . Film de i960 Un fi/m 

pour 3 tabo/ins (Gabin, Noè'l-Noè'l e/ Fresnay) 
qui adopte les grands airs «populaires» et de 
«grosse rigolade» que se donne un bourgeois 
pour mieux mépriser le peuple. D'ailleurs tes 
dialogues sont d'Audiard, celui qui préféraiI 
Pétain à la Résistance. 

2 2 11 10 ; B i l a n pour le fu tu r . La lutte des minorités 
nationales noires et indiennes aux USA. Un 
point de vue intéressant. 

A 2 
16 H 2 0 : L e s R o b i n s o n s suisses. Série américaine. Foui­

rait très bien se passer au Far-West, au lieu 
d'une île, tellement les histoires y sont identi­
ques et l'idéologie individualiste el de la «dé­
merde» y est présente. 

18 H 1 0 : R o b i n des bo is . Une très mauvaise adaptation 
de Met Biooks. Pourquoi pour faire plus atomi­
que» rajoute-t-on des rires sur la bande sonore ? 

2 0 H et 2 3 H 10 : la bourgeois ie v o u s i n f o r m e . 
2 1 H 5 0 : A rdécho i s cœur f i dè le . Feuilleton. Une très 

longue série qui exhale des relents de noire 
réaction à travers les péripéties de tes corpora­
tions de «compagnons» qui ressemblent plus à 
des sectes qu'à autre those. 

F R 3 
2 0 H 3 0 : L e s v is i teurs d u d i m a n c h e soir . Deux invités : 

Garotidy et l'ouwels. Le premier a été exclu du 
PCF (il était encore plus à droite que le PC). 
I 'autre est un «idéofoguqe» bouigeois des plus 
réactionnaires qui croit fermement dans les 
sectes secrètes (entre autres). 

2 2 H 3 0 : T h e m o r t a l s t o r m . Film de F. Borzage (1940) 
Un toupie d'un milieu aisé, à l'arrivée d'Hitler 
au pouvoir en 1933. Bonage a eu le mérite de 
tou/ours situer ses actions dans un tout ex te 
historique précis. Mais tout cela est uniquement 
vu à travers la vie d'un toupie aisé et donc très 
déformé. 

Presse 

Encore à propos de la revue «PIF» 

PUBLICITE TROMPEUSE 
ET VENTE FORCEE 

D a n s le n u m é r o 10K de 
«Que c h o i s i r » , revue de 
l ' U n i o n fédérale des c o n ­
s o m m a t e u r s , un a r t i c le dé ­
n o n c e d ' u n e man iè re très 
conc rè te les p ra t i ques de 
l ' hebdomada i re d u P C F 
pour les en fan ts : « P i f » . 

V o u s savez sans d o u t e 
q u ' à la revue « P i f » , o n a 
t r o u v é , p o u r a t t i re r l a c l i e n ­
t è l e , une fo rmu le «or ig ina ­
l e » . E n ef fe t c h a q u e sema i ­
ne est vendu à près de 
5 0 0 0 0 0 lec teurs un gadget 
avec le j o u r n a l ( o u l ' inver ­
se ? ) . I n d é p e n d a m m e n t de 
la q u a l i t é de c e s gadgets et 
sur tou t de l e u r c o n t e n u po­
l i t i que e l de leur rô le i d é o ­
logique s u r les gosses, on va 
vo i r à q u o i ser t e x a c t e m e n t 
ce t te c t rouva i l le o r i g i n a l e » * . 
D a n s le n u m é r o 3 7 2 de 
« P i f » , le gadget c 'est un 
appare i l p h o t o , « u n v r a i ap­
pare i l p h o t o » c o m m e d i l 
l a c o u v e r t u r e . L e tout p o u r 
4 F ( l e p r i x de l 'ensemble 
j ou rna l et gadget) ! 

C o m m e les pires cap i t a ­
l i s tes , ces gens d u P C F q u i 
éd i ten t «P i f » n 'ont q u ' u n 
i n té rê t : fa i re d e s p ro f i t s . 
P o u r c e l a , i l s u t i l i sent tou te 
a r m e . Pub l i c i t é t rompeuse : 
c e «v ra i appa re i l p h o t o » de 
4 F ne d o i l pas ê t re e x t r a ­
o r d i n a i r e , peu t -on se d i r e . 

ma is a lo rs pou rquo i me t t re 
le q u a l i f i c a t i f «v ra i» à un 
produ i t qu i fait d e s pho tos 
quas i i l l i s ib les , c o m m e e n 
m i l fait l ' expér ience les spé­
c ia l i s tes de « Q u e cho is i r» e l 
a i ns i que le leur a i n d i q u é 

ma is on do i t e n v o y e r d e u x 
t imbres à 0.K0 F p o u r l 'ob­
ten i r '. 

Ma i s , e n c o r e p lus fu tés , 
ces mess ieu rs , avec le gad­
ge t , lancent un «grand con ­
c o u r s p h o t o de P i f » , le con -

u n e enquê te auprès de leurs 
1 *• * leurs ? V e n t e fo rcée : a v e c 
le même n u m é r o e l le même 
gadge t , es l proposée une 
pe l l i cu le cou leu r gratuite... 

c o u r s de «la p h o t o de l a 
p lus belle g r imace» . O n y 
a j o u t e , pour a l lécher , 100 
gagnants, I 0 0 lo ts . Man iè re 
soup le de fo rcer les gosses 

à se p rocu re r l a pe l l i cu le , à 
par t i c ipe r au c o n c o u r s et 
a ins i à e n v o y e r déve lopper 
l a pe l l i cu le . Pa rce que là ! 
C 'es t le momen t le p lus 
intéressant p o u r ces mes­
s ieurs : c e l t e pe l l i cu le de 
marque T r i f c a , après dé ­
v e l o p p e m e n t , est re tournée 
avec 6 t r ac l s l u x u e u x van ­
tant l a m a r q u e c l sur tou t 
avec u n e fac tu re d e . . . 3 2 F 
4pour le d é v e l o p p e m e n t ) ! ! 

A i n s i d o n c , o n vend un 
j o u r n a l 4 F e l on ramasse 
par l a sui te l a s o m m e d e . . . 
3 7 . 6 0 F ! M u l t i p l i e z par 
5 0 0 0 0 0 l ec teu rs , et v o u s 
verrez c o m b i e n de f r ic r en ­
t re dans les poches de c e s 
gens dignes des cap i ta l i s tes 
les plus pou r r i s . V o i l à c o m ­
ment i ls t rava i l lent à l u l t e r 
p o u r le " s o c i a l i s m e » , les 
d i r igeants du P C F . 

* Nous publierons ta semai­
ne prochaine le récit d'un 
dessinateur de bandes des­
sinées qui a traiai/le aux 
Editions Vaillani. éditions 
du Pi. I pour la jeunesse, et 
qui montre comment sont 

considérés les travailleurs de 
cette entreprise ivritable-
ineni capitaliste et commcni 
les éditions conçoivent leurs 
publications. 

Télévision 

A PROPOS DU PROGRAMME TV 
Un postier nous écrit 

A u t a n t le d i r e tout de 
su i te , je ne partage pas 
l 'op in ion d u camarade qu i 
dit q u e la pa ru t ion d e s 
p rog rammes T V est u n e 
mauva ise surpr ise. 

Dans la boi te o ù je t ra­
vai l le , i l a r r i ve souven t q u e 
le m a t i n on m e d e m a n d e si 
j ' a i regardé te l le o u te l le 
émiss ion , et c e q u e j ' e n pen­
se. S u f f i t i l d e repond re : 
« j e m e n tous de tou te f a 
c o n c 'est de l ' i dée log ie 
Lou igeo i se» . J e ne c r o i s pas 
q u ' u n e te l ie réponse puisse 

• i. c a v a n c e r les gens, 
b ien au con t ra i re ; i l faut 
e x p l i q u e r p o u . q u o i ce 
qu 'es t l ' i déo log ie bourgeoise 
e : s u n o u t c o m m e n t el le se 
man i fes te dans te l o u te l 
f i l m (et c e n'est pas si 
s imp le , m o i - m ê m e j e me 
laisse que lque fo i s a v o i r ) . 

D ' a u t r e par t il y a d e s 
émiss ions q u ' i l faut vo i r 
Par e x e m p l e les émiss ions 
« o p p o s a n t ' d e s rév is ionnis­
tes a ues représentants d u 

gouvernemen t sont souvent 
c o m m e n t é e s le lendemain 
dans les ent repr ises . L à en­
core u n e réponse d u s t y l e 
«Les révisos et le gouver­
nement c'est des représen 
tan ts de la bourgeois ie» 
ne f e ra a v a n c e r pe rsonne ; i l 
faut ê t re capab le d ' i na l yse ï 
c e q u i a é té d i t , e n f a i r e une 
bonne c r i t i que , pu is d é m o n ­
trer q u ' e n f in de c o m p t e 
i ls é ta ient d ' a c c o r d s u r le 
fond et q u e c'est b ien des 
représentants de la bour 
geois ie. 

I l y a u n e d i f f é r e n c e en­
tre la pub l i ca t i on d e s pro­
g r a m m e s T V et les résul­
tats d u : i e i cê C e n'est p«is 
e n publ iant les résul ta ts 
d u t ie rcé q u ' o n c o m b a t t r a 
ce t te mani fes tâ t ion de l ' idéo­
logie bourgeoise q u e le ca­
p i ta l essaie d ' i n c u l q u e r à 
la c lasse o u v r i è r e ma is en 
d é m o n t r a n t le rô le q u ' o n t 
les j e u x de f r i c : c'est m ê m e 
si sur q u e dans la société 

soc ia l is te c e s ) e u x n 'ex is te ­
ront p lus . Pou r ce q u i est d e 
la T V ce n'est pas l ' ins t ru­
ment ( a u sens t e c h n i q u e } 
q u ' o n c o m b a t , c'est l 'ut i l i ­
sa t ion q u e l a bpurgeois ie e n 
fa i t D a n s la soc ié t? soc ia 
l iste la T V d e v r a ê t re ut i l i 
sée pour fa i te ré f l éch i r le 
peup le (et non pas l 'endor­
m i r ) s u r les p rob lèmes de 
l 'h is to i re, de l ' ac tua l i té 
( v u e d ' u n point de v u e pro­
lé ta r ien) , des a r ts o u d e la 
cons t ruc t i on d u soc ia l i sme 

U n v ieux mi l i tan t ( ex -
m e m b r e d u P C F ) m e d isa i t 
u n j o u r : «Avan t la guerre, 
les gens ne restaient pas 
ass is devant la té lé, i ls <or 
ta ient . i ls a l la ient a u x réu 
n ions» . C ' e s t v ra i , l a bour­
geois ie c o m p t e bien main te­
nir le peup le (ap tes le bou 
lo t ) e n t r e q u a t r e m u r s et la 
télé est un d e s m o y e n s 
qu ' e l l e u t i l ise. Ma i s i! faut 
a l ler p lus l o i n , et c o m p r e n 
d r e ce qu i se passe : la 
bourgeo is ie ne laisse ni le 

temps, n i l 'argent a u x tra­
va i l l eu rs d 'a l l e r voir d e s 
spectac les et il est p lus fac i le 
après une jou rnée de tra­
va i l b ien remp l ie de rester 
ass is devant son poste, c 'est 
p o u r q u o i i l y a tant de gens 
à regarder la té lé. L a bour 
geois ie le sait b ien , et e l le 
e n p ro f i t e e n c o r e p o u r fa i re 
passer son idéo log ie pour­
r ie. A l o r s faut - i l d i r e a u 
peup le : « N e regardez pas 
la té lé , i l s v o u s endor­
m e n t » { ça . il y a pas m a l 
d ' ouv r i e r s q u i le s a v e n t ) . J e 
pense q u ' i l y a m i e u x à fa i ­
re , c'est d ' e x p l i q u e r c o m ­
m e n t . 

A i d e r a u j o u r d ' h u i le 
peup le à c r i t i que r « l ' a r t » 
bou igeo is c'est auss i lu i 
pe rmet t re dans l a société 
soc ia l is te de b â t i r un art 
p ro l é ta r i en et d e com­
ba t t re toute man i fes ta ­
t ion rév is ionn is te d a n s 
ce d o m a i n e . 

Un lec teur post ier 

http://os.se


P a g e 8 S a m e d i 5 et d i m a n c h e 6 j u i n 1 9 7 6 

l'Humanité Rouge document 

CHINE : Les nouveaux développements de la Révolution culturelle (5) 

L ' E C O L E , INSTRUMENT DE 
LA D ICTAT U R E DU P R O L E T A R I A T 

D é b u s q u e r l e s r e s p o n s a b l e s b o u r g e o i s a u s e i n d u P a r t i , e t c o m b a t t r e 
l e u r l i g n e p o l i t i q u e e t i d é o l o g i q u e ; l i m i t e r l e d r o i t b o u r g e o i s n o t a m m e n t 
d a n s l a g e s t i o n d e s e n t r e p r i s e s ; v o i l à d e u x t â c h e s r é v o l u t i o n n a i r e s m e n é e s 
e n C h i n e q u e n o u s a v o n s é v o q u é e s d a n s n o s p r é c é d e n t s n u m é r o s . R e s t e l a 
g r a n d e b a t a i l l e m e n é e d a n s l a superstructure q u i r e c o u v r e l e d o m a i n e d e s 
i d é e s e t d e s i n s t i t u t i o n s : a r t , c u l t u r e , é c o l e , s a n t é , a d m i n i s t r a t i o n . . . L e s 
i d é e s b o u r g e o i s e s h é r i t é e s d e l ' a n c i e n n e s o c i é t é e t s é c r é t é e s p a r l a b o u r ­
g e o i s i e e x i s t a n t e a u j o u r d ' h u i e n C h i n e , a g i s s e n t e n r e t o u r s u r l e d é v e l o p p e ­
m e n t d e l a s o c i é t é . I l n e s u f f i t p a s d e d é t r u i r e l e s y s t è m e d e p r o p r i é t é p o u r 
q u e d i s p a r a i s s e l ' i n d i v i d u a l i s m e e t c e l u i - c i a g i t d a n s t o u s l e s s e c t e u r s à ( ' e n ­
c o n t r e d e s i n t é r ê t s d e l a r é v o l u t i o n s o c i a l i s t e . L à p l u s e n c o r e q u ' a i l l e u r s , l a 
b a t a i l l e e s t s e r r é e e n t r e p r o l é t a r i a t e t b o u r g e o i s i e , e t n o t a m m e n t d a n s l e 
s e c t e u r d e Y école, o ù a d é m a r r é l a R é v o l u t i o n c u l t u r e l l e . C e n ' e s t p a s p a r 
h a s a r d . 

« T o u t e l ' anc ienne école, en t i è remen t 
imprégnée de l 'espr i t de c lasse, ne donna 
des conna issances q u ' a u x en fan ts de l a 
bourgeois ie . Chaque mot é ta i t adapté aux 
i n té i ê t s de l a bourgeois ie . Dans ces écoles 
on n 'éduqua i t la jeune généra t i on des 
ouvr ie rs et des paysans que p o u r les dresser 
dans l ' i n té rê t de l a bourgeo is ie» . ( Lén ine ) 

L 'éco le est un i ns t rumen t de l a d i c ta tu re 
de l a bourgeois ie sur le p ro l é ta r i a t . Après l a 
v i c to i re r é v o l u t i o n n a i r e de 1 9 4 9 e n C h i n e , 
le système éduca t i f a été é t e n d u à toute la 
C h i n e , ma is i l n 'a pas p r o f o n d é m e n t changé : 
«en gros on a continué comme autrefois» 
se lon l a f o r m u l e de L i o u C h a o - c h i . Dans ce 
d o m a i n e , la bourgeois ie a gardé s o n poste : 
les jeunes lns t ru i t s é ta ient des in te l lec tue ls 
bourgeo is , c h e r c h a n t postes , honneurs et 
t i t res , et coupés des ouv r i e r s et paysans . 
V o i l à pou rquo i le «7 ma i 66» le prés ident 
Mao lança dans sa d i rec t i ve ail est inadmis 
sible que les intellectuels bourgeois conti­
nuent de régner dans nos écoles». 

résolu e n C h i n e avec ce la sera i t une i l lus ion 
; par a i l l eu rs , nous nous en t i end rons a u x 
lu t tes et «créat ions social istes» dans 
l 'un ivers i té . 

Q U I F R É Q U E N T E 

L E S U N I V E R S I T É S ? 

L a ques t ion du rec ru temen t a été réglée 
dans la d i rec t i ve sur l 'école f o r m u l é e par le 
prés ident Mao le 2 1 ju i l le t 1 9 6 8 . I l faut 
rec ru te r les ouv r i e r s et les p a y s a n s , le peu­
p le t rava i l leur c réateur des r ichesses maté­
r ie l les et sp i r i tue l les . L e s j eunes qu i sont 
restés p lus ieu rs années à l 'us ine ou à l a 
campagne à la so r t i e de l 'école seconda i re , 
sont t ou t à fait p rê ts à deven i r des « t rava i l ­
l eu rs cu l t i vés , a y a n t u n e consc ience soc ia­
l is te» ; i ls savent pour que l le c lasse é tud ie r 
et t rava i l le r ; i ls on t acqu is une sol ide 
expér ience conc rè te , aussi b ien dans la 

Unlveisi'é Tunghoua : érudmnis et r>o'essouis eu iweni des. «dj/iUaO» rxiui tiiiiquei la ligne lévi-
lionnisie des lesponsjRiei qui. ou sein (lu parti, soni engages clans I J voie lapii-iiiste (photo «Chine 
en constiuctionn) 

E t l 'école a , dès le d é b u t de l a Révolu­
t ion cu l t u re l l e , été au cœur de la ba ta i l le , 
et u n enjeu d i spu té . Ces dern iers m o i s , 
après L i o u Chao-ch i et L i n P i a o , T e n g 
S iao -p ing a remis e n cause l ' o r ien ta t ion 
révo lu t i onna i re («l'éducation doit être au 
service de fa politique du prolétariat et 
être combinée avec le travail productif*) 
en p ré tendan t qu 'e l le «n'était toujours 
pas fixée de façon satisfaisante» f 

E t pour tan t beaucoup de choses ont 
changé et changent dans les écoles ch ino i ­
ses. C o m m e dans les us ines , les bata i l les 
sont inéga lement menées, les expér iences 
variées. C e sont les p remie rs pas d 'une 
longue ba ta i l le , don t n o u s ind iquerons les 
grandes or ien ta t ions . . . C r o i r e que tout est 

lu t te de c lasses que dans la p r o d u c t i o n et 
l ' e x p é r i m e n t a t i o n sc ien t i f i que , et ont déjà 
u n e capaci té de c o m p r é h e n s i o n et d 'appl i ­
c a t i o n . 

V o i l à pourquo i ces dern iers m o i s , dans 
les un ivers i tés ch ino ises , on a ba ta i l l é con t re 
l a nouve l l e thèse de T e n g S iao -p ing préco­
n isant d ' admet t re d i rec tement les lycéens 
dans les facu l tés de S c i e n c e s . A u t a n t d i re 
tr ier sur le vo le ) u n e «é l i te sc ien t i f i que 
bourgeo ise» . Ce pro jet a échoué . 

O B J E C T I F : 
F O R M E R L A R E L E V E 

A u t r e c r i t i que de la l igne bourgeoise : 

«On ne parle pas de culture, la pratique. 

Adieu" aos r» y vins utix éluOmnis dfl l'nstitui d'ngiononne I thi tov»!! 
ne est I C I miné I pho tu •• Chine en L-onsi i m l ion»). 

B u i srarje rinns la conv iu-

toujours la praf.que, encore ta pratique*. 
«La pratique, toujours la pratique...», 

vo i l à b ien la peut des in te l lec tue ls bour­
geois à se sal i r les m a i n s I D e fa i t , dans les 
un ivers i tés ch ino i ses a u j o u r d ' h u i , o n 
n 'écoute pas des conférences ni des sémi­
nai res tout a u long de l a j ou rnée ; l ' é tude 
se fonde sur le p rocessus de la conna issan­
ce «p ia t i que - théo r i e -p ra t i que» ; l 'on pra­
t ique «l'école porte ouverte». E x e m p l e : 
la sec t ion hyd rog raph ie de l 'un ivers i té des 
S c i e n c e s de Pék in a p r i s le F l e u v e J a u n e 
c o m m e sal le de classe ; les é tud ian t s ont 
t rava i l lé avec les paysans et avec e u x , e n 
u t i l i sant les conna issances théo r i ques , i ls 
on t gagné 3 5 0 0 ha de te r res l e r t i l es ! 
V o i l à l a c u l t u r e q u ' i l s ont acqu ise qu i n 'a 
r i en à vo i r avec le «savoir» bourgeois 
tant van té ! 

Son t - i l s des ignares, ces é t u d i a n t s 
c h i n o i s qu i man ien t l a p ioche o u le 
mar teau ? Cer ta inemen t pas et la l is te 
de leu rs découver tes et mises a u point 
t echn iques s 'a l longe, cer ta ines d 'en t re 
e l les r iva l isant avec les t e c h n i q u e s de 
po in te des b u r e a u x d ' é t ude impér ia ­
l istes ! E x e m p l e : la sec t i on é l e c t r o n i q u e 
de 1 9 7 2 de l 'un ivers i té de Pék in a pr is 
en charge 12 p ro je ts en t iè rement réa l i ­
sés. Dans la lu t te de classes à l 'un ivers i ­
t é , la qua l i t é de l 'ense ignement a incon­
tes tab lement augmen té . 

L A C L A S S E O U V R I E R E 
D I R I G E L A R É V O L U T I O N 

A L ' É C O L E 

C 'es t l o rs de l a R é v o l u t i o n cu l t u re l l e 
q u ' o n a m is sur p ied les équ ipes ouvr ières 
de propagande qu i o r ien ten t et dir igent 
les un ivers i tés sur le p lan idéo log ique 
et po l i t i que . E t ce la con t re l a thèse bour­
geoise se lon laquel le «la direction des 
écoles doit être confiée à des profession­
nels ou à des non-professionnels mais qui 
s'intéressent à la science I» 

L e s équ ipes de propagande venues des 
us ines vo is ines ont d i r i gé ense ignants et 
é tud ian t s dans la c r i t i q u e de l ' anc ien 
système et de la l igne rév is ionn is te e n 
ma t iè re d 'ense ignement . L e s succès on t 
été spec tacu la i res . C e u x que , h ie r , cer­
ta ins appe la ient des «péquenauds incu l ­
tes», sous l a d i rec t i on du par t i , par t i c i ­
pent à l 'o r ien ta t ion et à la gest ion des 
univers i tés. 

I l y aura i t beaucoup de choses à d i re et 
à c o m p r e n d r e e n c o r e dans la grande 
aven tu re ent repr ise par le peup le c h i n o i s et 
son part i depu is 1 0 a n s . 

A y tegardei d ' un peu près, l 'une d 'en t re 
el les appara î t avec éc la t , c'est la f o t ce 
i ncomparab le de l a c lasse ouvr iè re et du 
peup le si tou te fo is i ls s ' emparen t de l a l igne 
r é v o l u t i o n n a i i e du par t i c o m m u n i s t e . L a 
bourgeois ie naît et renaî t dans les cond i ­
t i ons du soc ia l i sme , cela est v ra i ; et le 
dest in de la r é v o l u t i o n sov ié t ique m o n t r e 
assez c o m b i e n le rév is ionnisme est gros de 
recu ls et de re tours e n arr ière c r i m i n e l s . 
C e p e n d a n t , sous la d i c ta tu re du p ro l é ta r i a t , 
la c l i que et l a l igne bourgeoises sont par 
na tu re vu lnérab les et condamnées «cela est 
i né luc tab le . 

A cond i t i on que le p ro lé ta r ia t et le part i 
mènen t la lu t te sans rép i t n i espr i t de r e c u l , 
i l faut a l ler de l 'avant , ne pas c ra indre les 
lu t tes et les d i f f i c u l t é s , ne pas se reposer 
sur ses laur ie rs révo lu t i onna i res . C 'es t l a 
lo i f ondamen ta le du d é v e l o p p e m e n t de 
l 'h is to i re que rappel le a u j o u r d ' h u i le prési­
dent Mao : 

N o u s c h a n t o n s l ' I n t e r n a t i o n a l e 
d e p u i s c i n q u a n t e a n s . e l d a n s n o ­
t r e p a r t i i l s ' e s t t r o u v é d i x f o i s d e s 
g e n s q u i o n t c h e r c h é a c r é e r l a 
s c i s s i o n . A m o n a v i s , c e l a p o u r r a 
s e r é p é t e r e n c o r e d i x f o i s , v i n g t 
f o i s , t r e n t e f o i s , n e le c r o y e z - v o u s 
p a s ? V o u s p o u v e z n e p a s l e c r o i ­
r e , m o i e n t o u t c a s j ' y c r o i s . L e s 
l u î t e s a u r o n t d i s p a r u a v e c r a v è n e -
m e n t d u c o m m u n i s m e ? J e s u i s 
p e r s u a d e q u e n o n . I l y e n a u r a e n ­
c o r e s o u s l e c o m m u n i s m e , s e u l e ­
m e n t c e s e r o n t d e s l u t t e s e n t r e l e 
n o u v e a u e t l ' a n c i e n , e n t r e c e q u i 
es t j u s t e e t c e q u i e s t e r r o n é , v o i l à 
t o u t . M ê m e d a n s d e s d i z a i n e s d e 
m i l l i e r s d ' a n n é e s , c e q u i es t e r r o n é 
n e s e r a p a s t o l é r é e l n e t i e n d r a 
j a m a i s d e b o u t . » 

S a c o n f i a n c e dans l ' aven i r , Mao Tsé-
toung la pu ise dans sa c o n f i a n c e dans l a 
classe ouvr iè re et sa s c i e n c e , le m a r x i s m e -
lén in i sme ; e t les fa i ts j u s q u ' i c i lu i on t don­
né ra i son . Pou r nous , i ls sont à c o u p sûr u n 
grand encouragemen t . 

Cami l l e G R A N O T . 
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